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Akiko Hasegawa - Kanashimi 

Cairo Reassembled - installation
Atelier avec les danseur.euses de BORDA 
et les étudiant.es de l’ESAL
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→  PRESSE QUOTIDIENNE
 
L’HUMANITÉ 
Par Samuel Gleyze-Esteban : « Passages Transfestival à Metz, carrefour du monde » - mardi 26mai 2026

→  RADIO  
 
MONTE CARLO DOUALIYA - La radio française en langue arabe diffusée au Proche et au Moyen-Orient

Par Lina Leguen :  
Interview d’Adel AbdelWahab - 26 mai
Interview de Mohammed Al Qudwa 
Interview d’Ali Charhour
Interview de Nanda Mohammad

→  MENSUEL
 
LE COURRIER DE L’ATLAS 
Par Anaïs Heluin : « Le Festival qui regarde vers l’Orient » - mai 2026

→  PRESSE WEB

L’HUMANITÉ 
Par Samuel Gleyze-Esteban : « Génocide à Gaza, guerre au Moyen Orient : à Metz, le festival de théâtre Passages donne à raconter 
les conflits et l’exil » - 25 mai 

COUPS D’OEIL (partenaire média)

Par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore :  
Nanda Mohammad : « La mémoire est un mystère que j’habite autant qu’il me façonne »  - 06 mai
Mohammed Al Qudwa : « J’ai seulement ouvert le rideau pour que vous puissiez voir ce qui se passe derrière » - 09 mai
Passages Transfestival un voyage immobile a travers les arts vivants - 18 mai 
Par Jean-Christophe Brianchon : 
« Mila Turajlić, maïeuticienne des archives » - 14 avril 
« Passages Transfestival 2026 : Metz, centre cosmique de l’univers ? » - 27 mai
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samedi 16 > dimanche 17 mai : 
Julia Wahl / Cultnews.com
Olivier Frégaville-Gratian d’Amore / Coups d’Oeil
Véronique Hotte / Artcena – Hotello
Claudine Arrazat / Critiquetheatreclau.com

samedi 23  > dimanche 24 mai :
Stephanie Ruffier / Lestoiscoup.com
Samuel Gleyze / L’Humanité
Mireille Davidovici / Arts-chipels.fr
Lina Le Guen / France média monde - Monte Carlo Doualiya  
Christophe Candoni / Sceneweb.com 
Jean-christophe Briancho / Coups d’Oeil

Revue de presse 2026
Presse nationale 
avec Cécile Morel, attachée de presse pour Passages Transfestival 

2 voyages de presse ont été organisés : 

https://mc-d.co/2Gy9
https://mc-d.co/2Gy5
https://www.mc-doualiya.com/%D8%A8%D8%B1%D8%A7%D9%85%D8%AC/%D8%A7%D9%84%D9%86%D8%B4%D8%B1%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D8%AB%D9%82%D8%A7%D9%81%D9%8A%D8%A9/20260528-%D8%B9%D9%84%D9%8A-%D8%B4%D8%AD%D8%B1%D9%88%D8%B1-%D9%85%D8%B3%D8%B1%D8%AD%D9%8A-%D9%8A%D9%85%D8%AB%D9%84%D9%86%D9%8A-%D9%81%D9%82%D8%B7
https://www.mc-doualiya.com/%D8%A8%D8%B1%D8%A7%D9%85%D8%AC/%D8%A7%D9%84%D9%86%D8%B4%D8%B1%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D8%AB%D9%82%D8%A7%D9%81%D9%8A%D8%A9/20260528-%D9%86%D8%A7%D9%86%D8%AF%D8%A7-%D9%85%D8%AD%D9%85%D8%AF-%D9%84%D9%85%D9%84%D9%85%D8%AA%D9%8C-%D8%B0%D9%83%D8%B1%D9%8A%D8%A7%D8%AA%D9%8A-%D8%A8%D8%B1%D9%85%D9%88%D8%B4%D9%8A
https://www.humanite.fr/culture-et-savoir/metz/genocide-a-gaza-guerre-au-moyen-orient-a-metz-le-festival-de-theatre-passages-donne-a-raconter-les-conflits-et-lexil
https://www.humanite.fr/culture-et-savoir/metz/genocide-a-gaza-guerre-au-moyen-orient-a-metz-le-festival-de-theatre-passages-donne-a-raconter-les-conflits-et-lexil
https://coupsdoeil.fr/2026/05/nanda-mohammad-gathering-memories-with-my-eyelashes-entretien/

https://coupsdoeil.fr/2026/05/mohammed-al-qudwa-3-saisons-et-1-corps-entretien/
https://coupsdoeil.fr/2026/05/passages-transfestival-metz-2026-reportage/
https://coupsdoeil.fr/2026/04/faire-parler-les-archives-mila-turajlic-critique/
https://coupsdoeil.fr/2026/05/metz-passages-transfestival-2026-reportage/
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SCENEWEB (partenaire média)

Par la rédaction :  
 « Language: no broblem », mécanismes coloniaux - 4 février  
« Gathering Memories with my Eyelashes » de Nanda Mohammad - 4 avril 
Mila Turajlić fait parler les images - 11 avril 
« Kanashimi de Akiko Hasegawa » -17 mai 
« EX-otic » de Hadir Nached - 22 mai 
« The Way Back » par Mariam Dahab, Nadine Nasr, Bassem Diaa, Zeyad Medhat - 23 mai
« Zål » de Sayeh Sirvani - 23 mai
« La Perle » de Sayeh Sirvani - 26 mai 
par Christophe Candoni :  
« À Metz, des artistes du monde arabe ancrés, mais pas assignés à leur réalité » - 26 mai 
« 3 Saisons et 1 corps » de Mohammed Al Qudwa : une histoire de combat » - 27 mai

CULTNEWS (partenaire média)

Par Julia Wahl 
« Le Transfestival Passages explore le spectacle sous toutes ses formes et toutes ses origines » - 18 mai 2026

LES TROIS COUPS (partenaire média)

Par Stephanie Ruffier
«  Le soleil, ni la guerre, ne peuvent se regarder fixement » -  26 mai 
Rubrique Critique : « When I saw the sea », Ali Chahrour, Critique, Passages Transfestival 2026, Metz 

« Autres rivages du « je » pour combattre les assignations » - 30 mai 
Rubrique Coups de projecteurs : Reportage, Passages Transfestival 2026, Metz « Trois saisons et un corps », « Gathering memories », « # 

Dalila », « Ex-otic »

ARTS-CHIPELS.FR
Par Mireille Davidovici  
Passages Transfestival 2026 - Nouveaux rivages - 27 mai 

HOTTELLO   
Par Veronique Hotte : 
Une Nuit blanche de Elena Kulikova et Dima Efrmeov - 18 mai
L’Ombre du Tigre de Eli Neva Jaramillo - 18 mai
BORDA de Lia Rodrigues - 18 mai
Moyette -18 mai
Passages Transfestival, International Performing Arts, Nouveaux Rivages – 18 mai 

WEBTHEATRE 
Par Veronique Hotte : 
Une Nuit blanche - 18 mai
Borda - 18 mai

CRITIQUETHEATRECLAU.COM 
Par Claudine Arrazat :
Passages Transfestival Nouveaux Rivages - 19 mai
Moyette - 18 mai
Une nuit blanche - 18 mai
L’ombre du tigre - 18 mai
Borda - 18 mai 

https://sceneweb.fr/language-no-broblem-de-marah-haj-hussein/
https://sceneweb.fr/gathering-memories-with-my-eyelashes-de-nanda-mohammad/
https://sceneweb.fr/faire-parler-les-archives-des-non-alignes-de-mila-turajlic/
https://sceneweb.fr/kanashimi-de-akiko-hasegawa/
https://sceneweb.fr/ex-otic-de-hadir-nache/
https://sceneweb.fr/the-way-back-par-mariam-dahab-nadine-nasr-bassem-diaa-zeyad-medhat/
https://sceneweb.fr/zal-de-sayeh-sirvani/
https://sceneweb.fr/la-perle-de-sayeh-sirvani/
https://sceneweb.fr/le-festival-passages-transfestival-2026/

https://sceneweb.fr/mohammed-al-qudwa-dans-3-saisons-et-1-corps/

https://cult.news/scenes/le-transfestival-passages-explore-le-spectacle-sous-toutes-ses-formes-et-toutes-ses-origines/
https://lestroiscoups.fr/when-i-saw-the-sea-ali-chahrour-passages-transfestival/

https://lestroiscoups.fr/reportage-passages-transfestival-2026-metz/

https://www.arts-chipels.fr/2026/05/passages-transfestival-2026-nouveaux-rivages.html

https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/une-nuit-blanche-de-elena-kulikova-et-dima-efremov-france-suisse-ex-russie-conception-texte-interpretation-elina-kulikova-dima-efremov-a-passages-transfestival-international-performing/
https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/lombre-du-tigre-de-eli-neva-jaramillo-colombie-france-a-passages-transfestival-international-performing-arts-nouveaux-rivages-du-14-au-28-mai-2026-a-metz/
https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/borda-de-lia-rodrigues-bresil-creation-dans-le-cadre-de-passages-transfestival-international-performing-arts-nouveaux-rivages-du-14-au-28-mai-2026-a-metz/
https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/moyette-mise-en-scene-virginie-marouze-choregraphie-gunther-grollitsch-marion-amschwand-scenographie-guillaume-de-baudreuil-creatrice-sonore-mika-baudoux-a-passages-transfestival-international/
https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/passages-transfestival-international-performing-arts-nouveaux-rivages-spectacles-concerts-ateliers-et-expositions-du-14-au-28-mai-2026-a-metz/
https://www.webtheatre.fr/BORDA-de-Lia-Rodrigues-Bresil-creation-Lia-Rodrigues-danse-et-cree-avec

https://www.webtheatre.fr/BORDA-de-Lia-Rodrigues-Bresil-creation-Lia-Rodrigues-danse-et-cree-avec

https://www.critiquetheatreclau.com/2026/05/passages-transfestival-international-performing-arts-a-metz.html

https://www.critiquetheatreclau.com/2026/05/moyette-la-mue-du-lotus/cie-tout-va-bien-france-tanzszene-bremen-allemagne-ateliers-indigo-belgique-mise-en-scene-virginie-marouze.html
https://www.critiquetheatreclau.com/2026/05/une-nuit-blanche-mise-en-scene-elina-kulikova-creation-son-dima-efremov.html
https://www.critiquetheatreclau.com/2026/05/l-ombre-du-tigre/eli-neva-jaramillo-france-colombie.html

https://www.critiquetheatreclau.com/2026/05/borda-choregraphie-creation-lia-rodrigues.html
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Soirée DJ set au Village

Rencontre littéraire avec la librairie autour du monde

Betty Tchomanga - Histoire(s) décoloniale(s) #Dalila 



 

 

Presse régionale

RÉPUBLICAIN LORRAIN 
25 février / « Que serait une ville sans spectacle ?» par Hubert Gamelon
25 mars / « Passages Transfestival vous embarque pour un voyage autour du monde » par Elliot Ten Eyck 
06 mai / par Céline Killé, interview de Benoît Bradel 
12 mai / par Hubert Gamelon, interview de Benoît Bradel
14 mai / par Simon Guérin, interview de Benoît Bradel, Raphael et Valerie autour du village et de son ouverture
22 mai / par Simon Guérin, interview de Nanda Mohammad sur sa nouvelle création « Gathering Memories... »  

→ HEBDOMADAIRE

LA SEMAINE  
15 mai – par Aurélia Salinas, édito dédié au Transfestival & interview de Benoît pour la rubrique « Vu pour vous » 

→ TELEVISION

FRANCE3 GRAND EST (partenaire média)

+ réseaux sociaux
du lundi 27 avril au dimanche 03 mai / annonce de l’édition Nouveaux Rivages dans Sortir après le JT 19/20

MOSELLE.TV
11 mai  / « La Boîte à M’Alice » émission enregistrée le 04 mai au jardin botanique et diffusée le 11 mai
– Interview de Benoît Bradel par Alicia Hiblot

→ RADIO

RCF - MOSELLE
Interviews diffusées à l’antenne : 
24 avril / Le Grand Témoin régional  : «Passages Transfestival 2026 à Metz : « Nouveaux Rivages »
- Interview par Thierry Georges de Benoît Bradel lors de la conférence de prese de l’édition le 24 mars
06 mai / La Préscription culturelle : Interview par Alexis Jessel de Benoît Bradel enregistrée le 08 avril
15 mai / La Préscription culturelle : Interview par Alexis Jessel de Louise Beauchêne enregistrée le 08 avril
20 mai / Le Grand Témoin régional : Interview par Thierry Georges de l’artiste Eli Neva Jamarillo enregistrée le 15 mai 
L’Ombre du tigre, Eli Neva Jaramillo à Passages Transfestival Metz 2026
27 mai / Le Grand Témoin régional :  Interview par Thierry Georges de Sayeh Sirvani enregistrée le 19 mai 
« Sayeh Sirvani, artiste iranienne à Passages Transfestival 2026 de retour d’Iran » 
- Interview par Thierry Georges de Sayeh Sirvani enregistrée le 19 mai 
 
RADIO FRANCE ICI LORRAINE
16 mai / Podcast « Les bons plan de Planètes Metz »

DIRECT FM 
06 mai / Interview de Benoît Bradel par Erwan Doudard : « On veut ouvrir des fenêtres sur l’autre, sur l’étranger : 
Passage Transfestival de retour à Metz », enregistrée le 05 mai

RADIO PAYS LORRAIN
06 mai / Interviews par Christophe Prévost de Benoît Bradel
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https://www.youtube.com/watch?v=LCPLg-OAscw
https://www.rcf.fr/articles/actualite/passage-transfestival-2026-a-metz-nouveaux-rivages
https://www.rcf.fr/actualite/le-grand-temoin-regional?episode=679947
https://www.rcf.fr/culture/la-prescription-culturelle?episode=682728
https://www.rcf.fr/culture/la-prescription-culturelle?episode=684468
https://www.rcf.fr/actualite/le-grand-temoin-regional?episode=686830
https://www.rcf.fr/actualite/le-grand-temoin-regional?episode=688389
https://www.radiofrance.fr/francebleu/podcasts/les-bons-plans-de-planete-metz/les-bons-plans-de-planete-metz-6390210
https://www.directfm.fr/passage-transfestival
https://www.directfm.fr/passage-transfestival
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→ BIMENSUEL / MENSUEL / BIMENSTRIEL
POLY  /  N°290 - mai 2026
double page sur Borda
double page sur l’edition 2026  
sur le web : « Une année d’anniversaire pour Passages Transfestival à Metz »

SPECTACLES A METZ - MAI 2026 

LE COURRIER MESSIN / N°60 - mai 2026

EUROMETROPOLE METZ MAG 
N°121 / avril-mai 2026 
N°122 / juin -juillet 2026

METZ MAGAZINE N°119 / mai - juin  2026
+ réseaux sociaux Ville de Metz

→ PRESSE WEB

REPUBLICAIN-LORRAIN.FR
24 février / https://c.republicain-lorrain.fr/elections/2026/02/25/elections-municipales-que-serait-une-ville-sans-spec-
tacle-vivant

24 mars / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/03/24/passages-transfestival-nous-embarque-pour-un-
voyage-autour-du-monde

22 avril / https://c.republicain-lorrain.fr/environnement/2026/04/22/la-tete-dans-le-guidon-demandez-le-programme

16 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/06/le-casse-tete-financier-des-festivals

11 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-festival-
passages-qui-debute-jeudi-14-mai 

14 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-a-metz-
est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation

18 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/societe/2026/05/18/l-agenda-de-la-semaine-une-nuit-au-musee-ou-un-emploi-
au-luxembourg

20 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-decouverte-
des-sites-culturels-messins

22 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/22/artiste-syrienne-exilee-en-egypte-nanda-mohammad-
nous-fait-voyager-dans-son-passe 

26 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/26/praed-fete-ses-20-ans-avec-un-concert-electro-et-
shaabi

29 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/29/rendez-vous-aux-jardins-le-vivant-en-spectacle-au-
chateau

08 juin / https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-travaux-aux-
consequences-multiples

LASEMAINE.FR
02 janvier / https://www.lasemaine.fr/culture/toutes-les-grandes-dates-des-festivals-2026-de-lorraine/ 
24 mars /  https://www.lasemaine.fr/culture/culture-a-metz-une-edition-anniversaire-pour-passages-transfestival/
14 mai / https://www.lasemaine.fr/culture/au-passages-transfestival-faites-le-tour-du-monde-sans-quitter-metz/ 
15 mai / https://www.lasemaine.fr/debats/edito/edito-a-metz-le-festival-passages-pourra-t-il-survivre-a-la-crise/
23 mai / https://www.lasemaine.fr/culture/nuit-europeenne-des-musees-2026-que-voir-a-metz/

https://www.poly.fr/annee-danniversaires-pour-passages-transfestival-a-metz/
https://c.republicain-lorrain.fr/elections/2026/02/25/elections-municipales-que-serait-une-ville-sans-spectacle-vivant 
https://c.republicain-lorrain.fr/elections/2026/02/25/elections-municipales-que-serait-une-ville-sans-spectacle-vivant 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/03/24/passages-transfestival-nous-embarque-pour-un-voyage-autour-du-monde 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/03/24/passages-transfestival-nous-embarque-pour-un-voyage-autour-du-monde 
https://c.republicain-lorrain.fr/environnement/2026/04/22/la-tete-dans-le-guidon-demandez-le-programme 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/06/le-casse-tete-financier-des-festivals 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-festival-passages-qui-debute-jeudi-14-mai  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-festival-passages-qui-debute-jeudi-14-mai  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-festival-passages-qui-debute-jeudi-14-mai  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-a-metz-est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-a-metz-est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-a-metz-est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation 
https://c.republicain-lorrain.fr/societe/2026/05/18/l-agenda-de-la-semaine-une-nuit-au-musee-ou-un-emploi-au-luxembourg 
https://c.republicain-lorrain.fr/societe/2026/05/18/l-agenda-de-la-semaine-une-nuit-au-musee-ou-un-emploi-au-luxembourg 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-decouverte-des-sites-culturels-messins 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-decouverte-des-sites-culturels-messins 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-decouverte-des-sites-culturels-messins 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/22/artiste-syrienne-exilee-en-egypte-nanda-mohammad-nous-fait-voyager-dans-son-passe  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/22/artiste-syrienne-exilee-en-egypte-nanda-mohammad-nous-fait-voyager-dans-son-passe  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/26/praed-fete-ses-20-ans-avec-un-concert-electro-et-shaabi
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/26/praed-fete-ses-20-ans-avec-un-concert-electro-et-shaabi
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/29/rendez-vous-aux-jardins-le-vivant-en-spectacle-au-chateau 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/29/rendez-vous-aux-jardins-le-vivant-en-spectacle-au-chateau 
https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-travaux-aux-consequences-multiples 
https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-travaux-aux-consequences-multiples 
https://www.lasemaine.fr/culture/toutes-les-grandes-dates-des-festivals-2026-de-lorraine/
https://www.lasemaine.fr/culture/culture-a-metz-une-edition-anniversaire-pour-passages-transfestival/
https://www.lasemaine.fr/culture/au-passages-transfestival-faites-le-tour-du-monde-sans-quitter-metz/ 
https://www.lasemaine.fr/debats/edito/edito-a-metz-le-festival-passages-pourra-t-il-survivre-a-la-crise/
https://www.lasemaine.fr/culture/nuit-europeenne-des-musees-2026-que-voir-a-metz/
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 Morgane Audoin - Nenna 

 Lucas Resende - Furrror  Concert Abdullah Miniawy 

 Cie Tout va bien! / La Mue du Lotus  - Moyette 

 Concert Yalil Mariam Dahab - The Way Back
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MOSELLE.TV
12 mai  / « La Boîte à M’Alice » émission enregistrée le 04 mai au jardin botanique et diffusée le 12 mai
– Interview de Benoît Bradel par Alicia Hiblot ou directement sur youtube : https://www.youtube.com/
watch?v=LCPLg-OAscw&t=9s
14 mai / https://moselle.tv/passages-transfestival-2026-metz-au-rythme-des-cultures-du-monde/

RADIO WEB TÁ IN CASA!  
11 mai / Interview en Live de Benoît Bradel (en portuguais)

RADIO WEB KAJOU 
07 mai / Interview de Benoît Bradel par Kajou

LAGAZETTEFRANCE.FR
12 mai https://www.lagazettefrance.fr/article/passages-transfestival-a-metz-15-bougies-et-une-edition-ouverte-
sur-le-monde

Poly.EU  
29 avril https://www.poly.fr/annee-danniversaires-pour-passages-transfestival-a-metz/

EUROMETROPOLEMETZ.EU
https://www.eurometropolemetz.eu/actualites-1/detail/festival-passages-nouveaux-rivages-et-precieuses-pa-
roles-dartistes

ÉVÉNEMENTS AGENDAS CULTURELS

FACTUEL 
11 février / https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/festival-passages-transfestival-edition-2026/
06 mai  / https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/passage-transfestival-2026-espace-bernard-marie-koltes/

METZ.FR
https://metz.fr/agenda/fiche-40648.php

ELLE.LU
01 mai / https://www.elle.lu/fr/10596-que-faire-au-luxembourg-en-mai-2026.html

SZENIK.EU
19 février / https://www.szenik.eu/devenez-benevoles-pour-le-passages-transfestival-de-metz-76974

JDS.FR 
15 avril / https://www.jds.fr/metz/manifestations/festival/passages-transfestival-2026-1423747
20 mai / https://www.jds.fr/metz/sports/balade-passages-transfestival-a-la-maison-robert-schuman-1540021_A 

TOUT-METZ.COM 
14 mai / https://tout-metz.com/metz-parti-edition-2026-passages-transfestival-845259
02 juin / https://tout-metz.com/fete-reouvertur-trinitaires-metz-2026-846264

 Concert Abdullah Miniawy 

Mariam Dahab - The Way Back

https://moselle.tv/melies/
https://www.youtube.com/watch?v=LCPLg-OAscw&t=9s 
https://www.youtube.com/watch?v=LCPLg-OAscw&t=9s 
https://moselle.tv/passages-transfestival-2026-metz-au-rythme-des-cultures-du-monde/
https://www.lagazettefrance.fr/article/passages-transfestival-a-metz-15-bougies-et-une-edition-ouverte-sur-le-monde
https://www.lagazettefrance.fr/article/passages-transfestival-a-metz-15-bougies-et-une-edition-ouverte-sur-le-monde
https://www.poly.fr/annee-danniversaires-pour-passages-transfestival-a-metz
https://www.eurometropolemetz.eu/actualites-1/detail/festival-passages-nouveaux-rivages-et-precieuses-paroles-dartistes
https://www.eurometropolemetz.eu/actualites-1/detail/festival-passages-nouveaux-rivages-et-precieuses-paroles-dartistes
https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/festival-passages-transfestival-edition-2026/ 
https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/passage-transfestival-2026-espace-bernard-marie-koltes/ 
https://metz.fr/agenda/fiche-40648.php
https://www.elle.lu/fr/10596-que-faire-au-luxembourg-en-mai-2026.html 
https://www.szenik.eu/devenez-benevoles-pour-le-passages-transfestival-de-metz-76974
https://www.jds.fr/metz/manifestations/festival/passages-transfestival-2026-1423747_A
https://www.jds.fr/metz/sports/balade-passages-transfestival-a-la-maison-robert-schuman-1540021_A  
https://tout-metz.com/metz-parti-edition-2026-passages-transfestival-845259
https://tout-metz.com/fete-reouvertur-trinitaires-metz-2026-846264
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L’HUMANITÉ 
26 mai 2026

Lien vers l’article

 

https://www.humanite.fr/culture-et-savoir/metz/genocide-a-gaza-guerre-au-moyen-orient-a-metz-le-festival-de-theatre-passages-donne-a-raconter-les-conflits-et-lexil
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MONTE CARLO DOUALIYA 
26 mai 2026 

Interview d’Adel AbdelWahab
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MONTE CARLO DOUALIYA 
26 mai 2026 

Interview de Mohammed Al Qudwa

 

https://mc-d.co/2Gy5
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MONTE CARLO DOUALIYA 
28 mai 2026

 
Interview d’Ali Charhour

 

 

 

https://www.mc-doualiya.com/%D8%A8%D8%B1%D8%A7%D9%85%D8%AC/%D8%A7%D9%84%D9%86%D8%B4%D8%B1%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D8%AB%D9%82%D8%A7%D9%81%D9%8A%D8%A9/20260528-%D8%B9%D9%84%D9%8A-%D8%B4%D8%AD%D8%B1%D9%88%D8%B1-%D9%85%D8%B3%D8%B1%D8%AD%D9%8A-%D9%8A%D9%85%D8%AB%D9%84%D9%86%D9%8A-%D9%81%D9%82%D8%B7
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MONTE CARLO DOUALIYA 
28 mai 2026

Interview de Nanda Mohammad
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LE COURRIER DE L’ATLAS 
mai 2026
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L’HUMANTIÉ.COM
25 mai 2026

Lien vers l’article

 

Metz (Moselle), envoyé spécial.

À travers le travail de défrichage mené par le festival Passages, il ne s’agit pas d’aller voir d’« autres théâtres », 
mais plutôt ce que les artistes venus d’autres horizons géographiques font à cette chose, le théâtre, qui nous 
est commune.

L’affirmation est venue, samedi 23 mai, du chorégraphe libanais Ali Chahrour (venu jouer la terrassante et 
inoubliable performance When I Saw The Sea), lors d’une table ronde portant sur la circulation des artistes : il 
faut pouvoir parler des œuvres elles-mêmes, de ce qu’elles font, et ne plus réduire les gestes à la souffrance 
politique de laquelle...

ARTICLE RESERVE AUX ABONNES

https://www.humanite.fr/culture-et-savoir/metz/genocide-a-gaza-guerre-au-moyen-orient-a-metz-le-festival-de-theatre-passages-donne-a-raconter-les-conflits-et-lexil


 

  

COUPS D’OEIL
14 avril 2026

Lien vers l’article

 

Sur scène, un écran de projection et un espace vide. Puis la silhouette de la réalisatrice et intellectuelle serbe 
Mila Turajlić, qui s’approche de son public. « Je ne suis pas comédienne », dit-elle. Comme une excuse formu-
lée pour introduire son projet. Ou comme la mise au point d’une « archive junky » venue exposer en direct les 
coulisses de la construction d’un narratif. Celui des actualités yougoslaves sur le monde, dont elle a déterré les 
bobines 35mm restées dans le noir d’une cave depuis 45 ans. Du réel en barre, donc. De la vérité pure, dont la 
ressemblance avec le théâtre n’a d’égal que les pipes de Magritte, qui n’en étaient pas. Dont acte.

L’image et son double

Place alors aux images de ce « vrai ». Un monde disparu mais visible pour toujours grâce aux films de Stevan 
Labudović, réalisateur au service de Tito, dont Mila Turajlić nous fait découvrir le travail. Des images projetées à 
côté de son visage à elle, filmé face caméra. Un dispositif simple qui agit en double : le son de sa voix et l’image 
de son sourire. Autrement dit, le discours et son infra, celui que seul le visage peut dévoiler quand les commen-
taires ne suffisent plus à dire ce qu’elle ressent.

Il faut dire que c’est émouvant, ce monde vu par les yeux de Labudović. Ou par Tito, on ne sait plus, tant les 
deux corps ne font plus qu’un à mesure que les images défilent et qu’avec elles se dessinent les contours d’un 
monde. Celui des non-alignés, dont les visages fixés sur gélatine apparaissent rapidement. Haïlé Sélassié, 
Jawaharlal Nehru, Gamal Abdel Nasser… Et Tito, donc. Des corps disparus qui contiennent en eux toute la 
difficulté d’écrire l’histoire dès lors que l’archive leur redonne vie. Qui doit on regarder ici : le corps du Roi ou 
son double ?

C’est d’autant plus compliqué que, si la mémoire se rappelle les coups portés par le dictateur, l’image montre 
autre chose. La figure débonnaire du bonhomme rêveur, en l’occurrence. Celui qui parcourt le monde au 
service d’un idéal dont ses enfants rêvent encore, cinquante ans plus tard. Un rêve de papier dans lequel nulle 
puissance dominante ne viendrait imposer sa marche au reste du monde.

Mécanique d’un théâtre

C’est cette question de la construction du récit par l’image et du regard que nous portons sur lui, que pose 
in fine Mila Turajlić. Une adresse dont son dispositif se fait intelligemment l’écho. Comme nous devant ses 
images, la réalisatrice ne sait pas. Son esprit dit non, s’amuse même de ces images construites. Du récit biaisé 
de Labudović, dont les films furent diffusés à travers le monde par différents médias qui les utilisaient tous à 
leur façon. A leur avantage et pour la construction de leur propre récit, qui n’avait souvent rien à voir avec celui 
du voisin.
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https://coupsdoeil.fr/2026/04/faire-parler-les-archives-mila-turajlic-critique/


 

  

 

Mila Turajlić le sait et le dit. Elle n’est pas dupe. Plus 
que nous encore, spectateurs français, elle est la fille 
du rêve de ces hommes. Alors elle sourit parfois et se 
fait triste souvent, quand bien même cela contredirait 
son discours. En particulier quand apparait la carcasse 
rouillée du bateau de Tito. Celui-là même sur lequel 
nous l’avons vu parcourir les mers du monde entier 
sous le regard bienveillant de Stevan Labudović. A cet 
instant, le paquebot décati aurait pu être le symbole de 
ces statues dont on est heureux qu’elles soient débou-
lonnées, mais non.

C’est la dérive d’un rêve que la réalisatrice observe. 
L’incarnation d’un monde déçu dont les images que 
nous venons de voir prouvent que parfois, les pipes en 
sont bien. Pour preuve, Mila Turajlić n’est peut-être pas 
comédienne, mais il s’agissait bien de théâtre. Celui 
d’un monde qui use de l’image pour entretenir les rêves 
de ceux qui les achètent. Un théâtre de prestidigitation 
dont l’exposition des archives dévoile la mécanique de 
façon implacable. Triste, révoltante et joyeuse.  

Faire parler les archives des non-alignés, de Mila Tura-
jlić
Création le 20 novembre 2024 au Théâtre National de 
Bretagne
Vu au Théâtre de la Bastille – Paris
9 au 16 avril 2026
Durée 1h15.
Tournée
27 mai 2026 au Festival Passages – Metz
5 et 6 juin 2026 à La rose des vents, Villeneuve d’Ascq 
dans le cadre du Festival Latitudes contemporaines
5 au 7 novembre 2026 au TnBA Bordeaux dans le cadre 
du Festival international du film de Bordeaux

Texte, mise en scène et interprétation Mila Turajlić
Direction artistique Barbara Matijević

 

COUPS D’OEIL
14 avril 2026

Lien vers l’article
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06 mai 2026

Lien vers l’article

 

Votre nouvelle création commence par un trouble intime – la perte des souvenirs d’enfance. Quand la mé-
moire est-elle devenue le fil central de votre écriture ?
Nanda Mohammad : J’ai toujours été fascinée par les mécanismes de la mémoire et par la manière dont 
elle influence mes émotions, mes actions, mon comportement – en tant qu’être humain, mais aussi en tant 
qu’actrice.

Je suis une artiste syrienne installée en Égypte depuis quatorze ans et je vis entre deux mondes qui 
façonnent mon esprit et ma mémoire. L’un est solide, mais traversé de zones d’ombre, l’autre plus fragile, 
mais aussi plus clair, plus concret. J’ai ressenti le besoin d’explorer ces deux mondes en questionnant la 
mémoire, non seulement comme thème, mais aussi comme outil pour découvrir de nouvelles dimensions 
de moi-même au théâtre. C’est ce qui m’a poussée à écrire pour la première fois.

Comment le spectacle vivant est-il entré dans votre vie ?
Nanda Mohammad : Ma mère – qui partage la scène avec moi – est maquilleuse et mère célibataire. Elle 
m’emmenait avec elle au théâtre à Damas. J’ai grandi dans les coulisses, au milieu des acteurs, bien avant 
d’aller à l’école.

Je suis tombée amoureuse de cet univers très tôt. Sans m’en rendre compte, j’ai appris l’essence du 
théâtre. À sept ans, j’ai décidé de devenir actrice. J’ai ensuite étudié à l’Institut supérieur d’art dramatique 
de Damas. Depuis vingt-cinq ans, je travaille sans interruption comme actrice, et plus récemment comme 
metteuse en scène – et aujourd’hui comme autrice.

Entre la Syrie et l’Égypte, votre parcours traverse des territoires chargés d’histoire. Comment ces déplace-
ments ont-ils façonné votre regard artistique ?
Nanda Mohammad : Le déplacement peut être une force, malgré les difficultés qu’il implique. Il offre un es-
pace pour se redécouvrir, pour interroger ses outils, pour sortir de sa zone de confort. Un nouvel environne-
ment vous met à l’épreuve à plusieurs niveaux. Il vous pousse vers des zones plus profondes, plus riches, 
que je n’aurais peut-être jamais atteintes sans ce déracinement et sans cette nécessité de me réinventer 
ailleurs.
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Votre pièce suit une actrice guidée par sa mère dans un voyage pour retrouver ses souvenirs. Quelle part 
de vous-même s’y reflète ?
Nanda Mohammad : Le spectacle est basé sur ma vie, et toutes les histoires qu’il contient sont réelles. Ma 
mère, Bouchra Hajo, joue son propre rôle sur scène. Mon mari, le musicien Mohammed Sami, est égale-
ment présent et interprète la musique en direct.

J’ai cherché à explorer ma réalité tout en la mêlant à la fiction pour créer un univers propre au spectacle. Le 
texte est ancré dans ma vie, mais le personnage de Nanda n’est pas moi à cent pour cent. Je voulais mêler 
documentaire et fiction pour trouver la manière la plus juste de raconter et de partager.

Vous explorez la mémoire comme un terrain instable. Cherchez-vous à la réparer, à la questionner, à la 
déconstruire ?
Nanda Mohammad : La mémoire reste mystérieuse. Nous ne comprenons jamais totalement pourquoi 
certaines choses s’effacent et d’autres persistent, pourquoi certains instants nous retiennent, pourquoi nous 
restons parfois enfermés dans une version du réel.
À travers ce travail, j’essaie de m’explorer plus profondément – comme être humain et comme actrice, avec 
cette relation fragile à la mémoire, à la fois outil et moteur. C’est un voyage pour comprendre comment elle 
façonne l’identité, et comment accepter ses manques, ses absences, tout en continuant à avancer.

Quelles références accompagnent votre travail ?
Nanda Mohammad : Je n’ai pas commencé avec des références précises, mais en explorant les archives 
de ma famille, la dimension documentaire s’est imposée. Je repense souvent à ma collaboration avec la 
metteuse en scène égyptienne Laila Soliman, notamment sur Whims of Freedom en 2014. J’y avais écrit 
ma propre partie – une expérience fondatrice dans mon rapport à l’écriture. Le travail de Pascal Rambert 
m’a aussi profondément marquée. Mon écriture ne lui ressemble pas, mais son influence est là, en profon-
deur.

Quelles rencontres ont marqué votre parcours ?
Nanda Mohammad : J’ai eu la chance de croiser des artistes et des êtres humains essentiels.
En Syrie : Naila Al Atrash, mon enseignante, avec qui j’ai travaillé ensuite, et Foad Hassan, qui m’a beau-
coup soutenue. Omar Abu Saada, avec qui j’ai collaboré pendant dix ans.
En Égypte : Ahmed El Attar, figure majeure de la scène indépendante, et Menha El Batrawy, qui m’a ac-
compagnée comme actrice et pédagogue.
En France : Ariane Mnouchkine, dont les ateliers à Paris ont profondément nourri ma compréhension du 
jeu.
Et puis ma famille : ma grand-mère, qui m’a transmis la force et la générosité, et mon beau-père, le metteur 
en scène Khaled Al Tarifi, qui m’a donné foi dans le théâtre.

Comment la pièce Gathering Memories with My Eyelashes est-elle née ?
Nanda Mohammad : J’ai commencé à travailler sur cette idée il y a environ cinq ans, même si elle m’ha-
bitait depuis bien plus longtemps. Dès 2006, lors d’une performance au Danemark avec Nullo Faccini, je 
travaillais déjà à partir de récits personnels. J’avais créé une scène autour d’une rencontre avec mon père 
biologique en Suède. Depuis, je n’ai cessé d’explorer ma vie à travers le théâtre et notamment ma relation 
avec lui. Il y avait un besoin profond de comprendre ma famille, ses complexités, et de m’y réconcilier.
Après avoir quitté la Syrie en 2012, ces questions d’identité, de pays, de mémoire se sont intensifiées. 
En 2021, le projet s’est clarifié. En 2024, une résidence à la Cité des Arts à Paris m’a permis d’écrire une 
première version, d’abord pensée comme un monologue. Mais très vite, j’ai compris qu’une autre voix était 
nécessaire : celle de ma mère. Sa présence sur scène s’est imposée.

Après l’écriture, nous avons travaillé en résidence en Normandie, puis au Caire. La première a eu lieu le 28 
mars 2026. La tournée commence, en France et ailleurs. Je suis curieuse de voir comment les publics vont 
recevoir cette histoire.
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Gathering Memories with my Eyelashes de 
Nanda Mohammad
Passages Transfestival – Salle du Gouverneur 
à l’Arsenal
Le 24 mai 2026
durée : 1h25
dès 12 ans

Tournée
2 juin 2026 au Théâtre des Capucins – 
Théâtres de la Ville de Luxembourg
23 juin 2026 à la Maison Folie Wazemmes 
à Lille dans le cadre du festival Latitudes 
contemporaines

mise en scène de Nanda Mohammad 
Avec Bouchra Hajo & Nanda Mohammad
Scénographie et vidéo de Bissane Al Charif 
Dramaturgie de Omar Abu Saada
Composition musicale et musique live de Mo-
hammed Sami 
Création Lumières de Thomas Cottereau 
Regard extérieur – Ahmed El Attar
Régie générale de Mram Abdul Maqsoud 
Traduction : de Jumana Al-Yasiri
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Votre parcours traverse plusieurs langages – le karaté, la poésie, la scène. À quel moment la performance 
est-elle devenue un espace nécessaire plutôt qu’un simple prolongement de vos pratiques ?
Mohammed Al Qudwa : L’espace que crée la scène est aujourd’hui un espace vital pour les Palestiniens. 
Depuis plus de deux ans de violence extrême, plus de vingt ans de blocus à Gaza, et depuis 1948, les 
espaces artistiques et intellectuels n’ont cessé de se réduire. La scène devient une nécessité. L’endroit où 
poésie et sport se rencontrent est pour moi une échappée. J’ai pratiqué le karaté depuis l’enfance, ce croi-
sement ouvre un passage où différentes possibilités se rassemblent pour parler d’identité.

Votre travail engage un corps marqué par l’histoire, par la guerre. Que peut dire le corps que les mots ne 
peuvent pas ?
Mohammed Al Qudwa : Je crois profondément que nos corps révèlent les parties cachées de la mémoire. 
Je peux écrire des centaines de poèmes sur la peur ; mon corps peut la faire surgir en quelques secondes. 
Une peur enfouie, que le langage ne parvient pas à servir. Celle que je lis dans les yeux de ma mère quand 
elle cherche de quoi manger, ou dans ceux de mes frères et sœurs quand nous dormons dans le couloir. 
Aucun dictionnaire ne peut contenir cela. Alors je laisse le corps fatigué, parler.

Quelles ont été vos premières rencontres artistiques, à Gaza ou ailleurs, qui ont façonné votre regard ?
Mohammed Al Qudwa : À Gaza, tout se tissait en même temps. Les ateliers d’écriture, puis ceux de 
théâtre, les spectacles que je regardais dans le cadre des productions locales, la participation à une revue 
littéraire jeunesse, Yaraat. Et autour de cela, des discussions, politiques et culturelles, qui nourrissaient 
déjà une manière de penser et d’écrire.

En parallèle, le karaté occupait une place centrale dans ma vie. Pendant huit années consécutives, j’ai 
été champion à l’échelle de Gaza dans différentes catégories, puis trois années en catégorie adulte. J’ai 
ensuite obtenu une deuxième place au niveau de la Palestine et une troisième en Asie de l’Ouest, lors de 
mon premier championnat international à Sharjah, en 2022. Ces expériences ne se succédaient pas. Elles 
coexistaient, et formaient déjà un seul et même espace.

Quelles sont les figures qui ont profondément influencé votre manière de créer ?
Mohammed Al Qudwa : Plusieurs personnes ont marqué mon parcours. Je pense à Mohammed Sami 
Qreiqea, artiste visuel à Gaza, au poète Haidar Al-Ghazali, à mes entraîneurs Emad Hammad et Moham-
med Al-Labban, et à l’artiste et écrivain Amer Hlehel. Leur présence a ouvert des portes que je ne voyais 
pas encore.
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Quel est le point de départ d’une création ?

© Raphaël Rodrigues
Mohammed Al Qudwa : Tout commence par l’observation et la conscience. Ce projet est né en regardant 
les personnes déplacées. Il fallait comprendre la valeur de ce travail : documenter l’histoire palestinienne 
avant qu’elle ne soit effacée, comme tant de corps l’ont été. Ensuite, la forme apparaît d’elle-même, entre 
texte et mouvement.

À quel moment avez-vous senti que cette matière devait prendre vie au plateau ?
Mohammed Al Qudwa : L’écriture s’est imposée au moment des premiers déplacements. Les histoires 
disparaissaient à mesure que le nombre de victimes augmentait. Nous avions le sentiment d’être à un 
tournant historique. Il y avait une responsabilité collective et individuelle : documenter. D’abord oralement et 
par écrit, puis en réinvestissant ces récits dans différents médiums – écriture, dessin, photographie, mouve-
ment.

Dans cette performance, karaté, poésie et théâtre dialoguent. Est-ce une fusion ou une tension ?
Mohammed Al Qudwa : La réception dépend du regard du public. Certains se relient davantage au mouve-
ment, d’autres au langage. Mais pour moi, la pièce est construite à partir de la réalité palestinienne, faite de 
tensions continues. Sans intention particulière, cette tension devient une forme d’intégration.

Que signifie créer aujourd’hui lorsque l’on vient de Gaza ?
Mohammed Al Qudwa : L’artiste palestinien vit dans une forme d’enfermement permanent. Même en quit-
tant le territoire, cette sensation persiste. À chaque passage de frontière, elle réapparaît. Les contraintes 
dont je pourrais parler restent dérisoires face à celles que vivent ma famille et mes proches à Gaza. La 
véritable difficulté est là : continuer à créer alors qu’eux vivent sous la menace constante de la mort.

Vous parlez de l’art comme d’un outil de soutien psychologique et de résistance. Comment vivre dans une 
telle réalité ?
Mohammed Al Qudwa : L’être humain cherche toujours à exister. Quand tout s’effondre, il reste la lutte pour 
survivre. Chaque lutte est différente. La persistance de la cause palestinienne depuis plus de quatre-vingts 
ans est déjà une forme de survie. La violence actuelle est aussi le produit du silence. Nous choisissons de 
parler, non par désir de visibilité, mais parce que nous choisissons la vie.

La scène peut-elle devenir un lieu de reconstruction collective ?
Mohammed Al Qudwa :  Je crois aux mots de Shakespeare : « Le monde entier est une scène. » L’exil 
n’est pas un espace symbolique. C’est votre arrière-scène, mais notre scène principale. Je n’ai fait qu’ouvrir 
le rideau, pour que vous puissiez voir ce qui s’y passe.

 

 
24

https://coupsdoeil.fr/2026/05/mohammed-al-qudwa-3-saisons-et-1-corps-entretien/


 

  

COUPS D’OEIL 
09 mai 2026

Lien vers l’article

 
25

3 Saisons et 1 corps de Mohammed Al Qudwa
Création les  23 et 24 mai 2026 Passages Trans-
festival – Metz (57) 
Durée : 1h10, dès 14 ans
En arabe, surtitré en français
Tournée
27 au 29 mai 2026 Festival Théâtre en mai – Dijon 
(21) 
6 juin 2026 à Latitudes contemporaines – Lille (59) 
Les 30 et 31 juillet 2026 Festival Paris l’été – Paris 
(75)

Texte, jeu et conception de Mohammed Al Qudwa
Mise en scène de Martha Kiss Perrone & Moham-
med Al Qudwa
Dramaturgie de Maëlle Poésy
Musique d’Anelena Toku & Rafael Coutinho
Collaboration musique de Waseem Al Sisi & Julia-
no Abramovay
Collaboration danse d’Aurore Giaccio
Création lumière de Sebian Falk-Lemarchand en 
alternance avec Giorgia Tolaini
Scénographie de Jeanne Knoplioch
Régie générale et son – Robin Charlet & régie 
lumière – Julien Poupon
Traduction française d’Omaïma Machkour
Surtitre et collaboration artistique de Lynda Rahal
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Le festival, né à Nancy il y a trente ans, en 1996, sous l’impulsion de Charles Tordjman, fête ses quinze ans 
à Metz, dont cinq sous sa forme  » Transfestival « . Dirigée depuis six ans par Benoît Bradel, la manifestation 
messine n’a certes rien perdu de son essence, mais a surtout su s’étoffer et se métamorphoser au fil des ans. 
Investissant théâtres, friches et espaces publics, Passages transforme la rencontre des formes en expérience 
collective.

L’édition 2026, Nouveaux rivages, poursuit son exploration des cultures du monde et ancre une partie de sa 
programmation dans la Saison Méditerranée de l’Institut français. Bien au-delà des seuls pays bordés par la 
Grande Bleue, quatre continents s’y croisent. Le Liban, la Palestine, le Mozambique, la Syrie, l’Égypte, le Brésil 
ou encore le Chili nourrissent une programmation où théâtre, danse, performance, musique et archives dia-
loguent pour mieux raconter l’état du monde. Ici, les récits passent autant par les gestes que par les paroles.
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Corps en résistance

D’un spectacle à l’autre apparaissent des trajectoires d’exil, de survie et de reconstruction. Elina Kulikova et 
Dima Efremov présentent, lors du week-end d’ouverture, le dernier volet de leur Trilogie de la guerre. Après 
avoir marqué l’édition précédente avec le premier opus, Un champ brûlé, centré sur l’histoire d’Elina, Une nuit 
blanche s’intéresse au parcours de Dima, à sa jeunesse russe, à son départ à vingt ans et à sa vie désormais 
consacrée à aider ses compatriotes à fuir la politique répressive de son pays natal.

Dans un autre registre, la dernière création du Libanais Ali Chahrour, When I Saw the Sea, donne voix aux tra-
vailleuses domestiques migrantes du Liban, prises dans un système défaillant. Zena, Tenei et Rania racontent 
par la danse, la musique et le théâtre l’amour, la guerre, l’exil et le foyer. Portées par les compositions d’Abed 
Kobeissy et les chants de Lynn Adib, elles dansent leurs histoires et celles de tant d’autres, donnant enfin place 
à des voix longtemps ignorées.

Avec #DALILA, Betty Tchomanga prolonge l’exploration des héritages coloniaux. Nouveau volet d’une série 
chorégraphique dont le solo #Mulunesh a été présenté au festival l’an dernier, la pièce fait surgir, entre danse, 
récit et musique, la mémoire intime de Dalila Khatir, chanteuse franco-algérienne traversée par l’histoire collec-
tive.

Histoire(s) d’ailleurs

Autre temps fort du deuxième week-end, 3 Saisons et 1 corps, première création du jeune poète palestinien 
Mohammed Al Qudwa, mûrie pendant un an de résidence entre Dijon, Thionville et Metz, où il rencontre Martha 
Kiss Perrone en mai 2025. Cinq guerres ont déjà traversé sa jeune existence gazaouie, à peine vingt-deux ans, 
et la dernière n’en finit pas. Sur scène, le karaté va se mêler au verbe pour traduire l’inconcevable. Par ce biais, 
l’artiste devrait transformer l’exil en parole, la douleur en geste, recueillir les voix dispersées, les souvenirs 
brisés, et reconstruire un territoire de mémoire partagée.

Après le succès de Vagabundus il y a deux ans, le chorégraphe mozambicain Idio Chichava revient à Metz avec 
Dzudza, présentée pour la première fois en Europe. La pièce puise son inspiration à Xiquelene, l’un des quar-
tiers les plus vivants de Maputo, où marchés, danses et chants composent un quotidien dense. Le quotidien, 
les chants et la danse y font dialoguer l’intime et le collectif. Par ailleurs, le festival réserve bien d’autres œuvres 
à découvrir comme Oüm de Fouad Boussouf, Gathering Memories with my Eyelashes de Nanda Mohammad, 
Faire parler les archives des non-alignés de Mila Turajlić, ou encore Wolf de la compagnie australienne Circa, 
qui se produit pour la première fois en France.

Moyette, la normalité au cœur des différences

À l’occasion de ce premier week-end, le BLIIIDA, tiers-lieu messin dédié à la création et à l’innovation, accueille 
en création mondiale Moyette, portée par La Mue du Lotus, la compagnie Tout va bien !, TanzSzene Bremen 
et les Ateliers Indigo. Huit interprètes issus de compagnies inclusives européennes y partagent le plateau dans 
une forme libre inspirée de L’Autre Nom de Jon Fosse. La pièce ne cherche pas à adapter le roman, mais à en 
restituer une sensation flottante, entre présence et absence.

Faisant le choix d’une mise en scène plus métaphorique qu’ancrée dans le réel, Virginie Marouzé transforme le 
plateau en terrain de jeu autant qu’en installation plastique. Pour faire surgir l’univers du dramaturge norvégien, 
quelques signes suffisent. Un bateau bricolé pour le marin, une grande feuille blanche déroulée sur un chevalet 
pour le peintre, des sacs de sable et des jeux d’enfants. Des fragments du texte, dits en français et en alle-
mand, ponctuent cette dérive sensible.
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Dans cet espace mental, la parole se dérobe sou-
vent, mais demeure l’ossature discrète du roman. 
Les corps des huit artistes neuroatypiques se 
cherchent, se soutiennent, tentent de faire groupe. 
On retrouve bien quelque chose du théâtre de Jon 
Fosse dans cette manière de suspendre le temps. 
Mais Moyette, peut-être desservi par un plateau 
trop vaste, semble encore chercher sa juste forme. 
Certains décrochent face à cette abstraction assu-
mée. D’autres se laissent happer par cette traver-
sée fragile où les images apparaissent puis dispa-
raissent aussitôt. Ce qui reste, c’est la présence 
des interprètes et cette manière de laisser exister 
chaque singularité sans jamais l’effacer.

Une transe jusqu’au bout de la nuit

La journée se poursuit à L’Arsenal – La Cité musi-
cale-Metz avec Borda de Lia Rodrigues. Dans cette 
pièce, créée à l’automne dernier, les corps s’en-
tassent, se frottent et se portent dans une matière 
organique traversée par l’énergie du groupe. Chez 
la chorégraphe brésilienne, qui développe depuis 
plus de vingt ans un centre d’art au cœur d’une 
favela de Rio, la danse reste un geste de survie col-
lective. La frontière, la « borda », n’est jamais une 
ligne figée. Elle naît du contact entre les corps.

Puis, comme un trait d’union entre le spectacle et 
le DJ set qui clôt ce premier samedi de festivités, 
le performeur brésilien Lucas Resende propose 
un intermède quasi rituel. En slip noir minimaliste, 
le visage recouvert par son tee-shirt de la même 
couleur, il traverse le hall dans une transe char-
nelle et mystique. Son corps tremble, chute, repart 
aussitôt.

Peu à peu, les spectateurs le suivent jusqu’au 
dancefloor extérieur, prolongeant autrement ce qui 
vient de se jouer sur scène. La nuit se termine sur 
le parvis au son du reggaeton, de la cumbia et des 
basses mixées par DJ Kombat. Les discussions 
continuent en dansant. À Metz, le festival déborde 
largement du plateau.

Envoyé spécial à Metz
Passages Transfestival, Nouveaux rivages
Du 14 au 28 mai 2026, à Metz
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Les premiers jours de cette sixième édition de l’actuelle équipe du Passages Transfestival laissaient déjà 
voir les contours d’une programmation débordante. Quatre continents réunis autour de l’Arsenal et des 
différents lieux de vie du festival, pour faire de Metz la version 2.0 du Perpignan de Dalí : « le centre cos-
mique de l’univers ». Ou bien du monde, au moins.

Un sentiment confirmé en ce deuxième week-end, le temps duquel des créations d’Égypte, de Palestine, 
du Brésil, d’Algérie ou encore de Syrie ont été présentées. L’occasion de découvrir les formes, les mots 
et les vies d’autres mondes que le nôtre. Mais aussi de penser le geste de créer dans sa globalité. Faire 
du théâtre, mais pour qui ? Et surtout comment, quand je suis d’ici et joue là-bas ? Autant de questions à 
l’aune desquelles ce dernier week-end a débuté, et dont il était heureux de débattre avant de plonger dans 
les différents bains des créateurs internationaux, devenus Messins le temps d’un instant.

Meta Festival

Car c’est en effet par cela que tout a commencé ce samedi. Soleil de plomb au village du festival pour le 
public, venu assister à un évènement pas comme les autres. Comme une dissection faite en public des 
différentes problématiques qui sous-tendent les créations du festival. A qui s’adresse-t-on quand on fait 
du théâtre ? Et doit-on « traduire » par-delà le langage, les symboles et la forme de son geste ? Autant 
d’interrogations consubstantielles au désir de créer, autant qu’à celui de montrer. Car c’est bien cela dont 
il s’agit à Passages Transfestival : faire découvrir au public des formes dont il n’est pas nécessairement 
pas coutumier. Alors comment les montrer ? Comment les rendre audibles ? Mais surtout, est-il seulement 
nécessaire de traduire ou d’adapter les propositions pour qu’elles soient mieux accueillies ?

Autour de la table, les artistes Nanda Mohammad et Ali Chahrour débattent avec les fondateur·ices du 
festival égyptien Theater is a must, Nada et Adel Abdelwahab. Un débat riche et sans opposition stérile, 
malgré les différences de points de vue. En colère face à l’Occident, qui « reste spectateur d’un génocide », 
le chorégraphe Ali Chahrour refuse d’adapter ses créations.

En tant que libanais, celui-ci assume ne pas créer dans le souci de ses spectateurs européens, mais pour 
le Liban. « Je me fiche de la façon dont l’Europe va recevoir mes créations », lance-t-il, provocateur, avant 
d’ajouter une précision nécessaire à la compréhension de son point de vue. « Je ne représente pas le Li-
ban dans mes créations, dit-il, je ne représente que moi-même ». Comprendre, et c’est ce qui fera le cœur 
du restant de la discussion : mon œuvre doit-être vue en tant que ce qu’elle est artistiquement, et non pour 
l’endroit d’où elle vient.
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Un point de vue que tout le monde ne peut partager. Si Nada Abdelwahab déplore la nécessité d’adapter 
les œuvres au public européen, elle n’en reste pas moins consciente, avec Adel, de la nécessité de consi-
dérer l’audience. Une question fondamentale pour eux, en tant que dirigeants d’un festival dont le rôle est 
aussi de faire passer un message. Alors, comment faire pour rendre les œuvres audibles sans les dévoyer 
? Aux yeux de ce duo, c’est à eux qu’incombe la responsabilité de trouver une réponse à la question, et 
non aux artistes. A eux, les curateurs, de penser les programmations de manière à ce qu’elles soient com-
préhensibles par les spectateurs. Mais n’existerait-il pas un entre deux ? Le point de vue de la metteuse 
en scène Nanda Mohammad, peut-être, selon qui il est nécessaire de traduire ce qui peut faire obstacle 
entre son œuvre et le spectateur, sans se préoccuper du reste.

De la théorie à la pratique

Une discussion d’une rare qualité, tant elle soulève de questions sans y répondre de manière péremptoire. 
Et un débat qui apparaitra en fin de compte comme une préparation à ce qui s’apprête à le suivre, à savoir 
deux jours de créations qui ensemble apporteront des ébauches de réponses.

A cet égard, la création The way back est une proposition qui semble avoir été conçue pour prolonger 
la réflexion. Dans l’église de Saint-Pierre-aux-Nonnains, Mariam Dahab, Nasine Nasr, Bassem Diaa et 
Zeyad Medhat recouvrent le plateau d’une terre rouge. Dans l’air flottent des mots en arabe qui ne seront 
pas traduits, et sur les murs se baladent les ombres des corps. Des humanités qui portent, se délestent ou 
tracent des frontières. Entre danse et performance, une pièce qui rappelle qu’il n’est pas toujours néces-
saire d’adapter pour être entendu. C’est d’ailleurs le privilège de l’art, nous disent en creux ces créateurs, 
dont on peut malgré tout déplorer qu’ils n’aillent pas plus loin. Car s’ils ne prennent pas le spectateur par 
la main, les images créées n’en restent pas moins trop appuyées. Comme une illustration supplémentaire 
de l’infinie complexité du débat, que d’autres pièces viendront illustrer.  

Du corps à la voix

Parmi elle, Gathering memories de Nanda Mohammad et 3 saisons et 1 corps de Mohammed Al Qudwa 
et Martha Kiss Perrone. Quand la première se fait l’écho de la recherche d’un passé disparu, la seconde 
donne à entendre l’âpre récit d’une enfance en guerre. De la Turquie à la Syrie en passant par la Suède, 
le Liban et la Palestine… Deux propositions dont l’essence passe par des mots pourtant incapables. 
Inaptes à raconter au-delà de la sordide ritournelle des informations qui arrivent à nos yeux et nos oreilles. 
Des mots qui ne font que répéter des images sans corps : celles des vies douloureuses, des familles 
disloquées, des cœurs écrasés. Comme si justement, le public avait besoin de mots pour traduire ce que 
le théâtre permet. A savoir de ressentir et même un peu de vivre à leurs côtés à eux, Nanda, Mohammed 
et Martha.

Parce qu’ils le font par ailleurs, ce théâtre qui n’a pas besoin de sous-titres, et c’est même là que leurs 
pièces nous accrochent. Quand ils s’autorisent à s’éloigner des mots qui disent et traduisent ce qu’ils ont 
en eux. C’est le cas quand Mohammed al Qudwa monte sur une chaise, pose son pied sur le dossier et se 
balance. Tremble et observe son public, les yeux ronds avant de chuter sec. Le cas aussi, à la simple vue 
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de la silhouette de Nanda Mohammad assise devant sa mère, 
Bouchra Hajo. Sur la même scène, dans la même pièce, mais 
pourtant séparées par un gouffre. Un espace de plusieurs 
mètres qui s’impose à elles et incarne à lui seul toute leur 
histoire. Celle de la mémoire d’une mère et de sa fille, qui lui 
court après.

Esquisse d’une fuite

Des propositions de théâtre entre texte et sous-texte, d’une 
facture plutôt classique. Plus classique en tout cas que ne le 
sont certaines autres, plus hybrides. C’est le cas de #DALILA. 
Quarante minutes et une révélation : la possibilité de dire, 
de danser et de chanter sans bouger de sa chaise, mais en 
faisant tout de même du théâtre. Peut-être est-ce dû à la pré-
sence folle de Dalila Khatir ? A la capacité qu’elle a de bou-
ger tout son corps d’un simple geste de la main ? Elle nous 
raconte par bribes, poésies, musiques et vidéos ce qu’est la 
vie d’une femme qui se souvient de toutes celles qu’elle a 
été avant d’être devant nous. Une comédienne à l’intensité 
bouleversante et à travers elle, l’histoire de toutes les femmes 
d’Algérie, d’Iran et d’Afghanistan dont elle se fait le relais.

Une forme inédite à laquelle une autre fera écho. La toute der-
nière du week-end, celle de Marah Haj Hussein. Certainement 
celle qui répond de la manière la plus complexe et intrigante 
aux questions que posaient le débat par lequel le samedi avait 
débuté. Une performance le temps de laquelle la danseuse 
et comédienne entrelace entre eux mouvements, langues et 
langages avec intelligence et malice. Entre hébreux, français, 
arabe et anglais, elle navigue, fait de son corps une caisse 
de résonance et des objets une surface de projection des 
bruits du monde. Comme une pièce-tour de Babel, labyrin-
thique mais fascinante, au milieu de laquelle se déplace cette 
performeuse, qui s’avère être à l’image de l’évènement de 
Benoit Bradel et de son équipe. Un laboratoire d’idées, une 
serre pleine à craquer d’herbes folles qui ne demandent qu’à 
en sortir.

Envoyé spécial à Metz
Passages Transfestival, Nouveaux rivages – Metz
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Présenté en ouverture de la nouvelle édition de Premières, festival 
dédié à la jeune création et porté par le Maillon, à Strasbourg, Lan-
guage: no broblem déplie une stimulante réflexion sur les enjeux 
du plurilinguisme et sur la colonisation par la langue. Ce spectacle 
aussi percutant que subtil donne plus que jamais envie de suivre le 
travail de son autrice, l’artiste et chorégraphe palestinienne Marah 
Haj Hussein  – qui jouera son nouveau spectacle en mars à Points 
communs. 

Non, il n’y a aucune erreur dans l’écriture de Language: no broblem. Le 
titre joue bel et bien de l’ambiguïté entre « bro » (frère, marque claire de 
proximité) et « problem » – autant, d’ailleurs, que sur le jeu avec l’expres-
sion « no problem, bro ». Dans cette création, fruit d’un travail débuté en 
partie pendant ses études, Marah Haj Hussein met les langues au cœur 
du propos. Une problématique toute personnelle pour cette artiste, car, si 
la jeune danseuse, chorégraphe et créatrice palestinienne vit aujourd’hui à 
Anvers – où elle a étudié, ainsi qu’à Gand –, elle a grandi à Kofor Yassif, en 
Palestine occupée. Mais à partir de cette problématique toute personnelle, 
elle embrasse des enjeux éminemment collectifs. Et cette création vient, 
à travers les questions de la langue maternelle, de la langue choisie, de la 
langue employée, percuter avec intelligence et subtilité des enjeux poli-
tiques puissants.

Lorsque le spectacle débute, on découvre quelques boîtes, sortes de cubes 
noirs à cour, et un très simple mobilier (un banc-coffre de bois) à jardin, 
tandis qu’un châssis avec drap blanc trône plutôt en fond de scène. Ces 
éléments modestes, Marah Haj Hussein va les manipuler, s’en servant 
également volontiers de surface de projection de textes (en arabe ou en 
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anglais) comme d’écriture. Car, comme la jeune femme nous l’explique en ouverture, le multilinguisme est au 
cœur de sa vie : l’arabe avec sa famille (sa langue maternelle), l’hébreu, langue officielle de son pays, le flamand, 
car vivant désormais en Belgique, et l’anglais, langue véhiculaire et quotidienne pour elle. Ces différentes lan-
gues, les rapports variables qu’elle entretient avec chacune, comme les rapports entre les langues elles-mêmes, 
dessinent un paysage multiple, complexe, où les symboliques et rapports de pouvoir se sédimentent.

Toujours en introduction, et dans une adresse simple, directe, ludique, l’artiste présente les langues, explique 
que seuls l’anglais et l’arabe seront traduits, avant de lister quelques termes. Des termes qu’elle va inscrire sur un 
panneau qui surplombera ensuite la scène – par exemple « Nakba », qui désigne le déplacement forcé de Pales-
tinien·nes à la création de l’État d’Israël en 1948. Des termes qu’elle va, également, parfois, traduire ou expliciter 
: comme « Yahoud » (qui désigne les Juif·ves) ou « Fosha », qui qualifie l’arabe littéraire. Et il y a un terme qu’elle 
cite, mais qu’elle n’écrira pas : « Ghurba », qui peut désigner l’exil. Ce choix de ne pas tout dire, d’esquiver, de 
contourner, de revenir sur ce qui est dicible, ou pas, traverse tout le spectacle. Et à travers le récit d’un trajet en 
train entre deux villes belges, à travers les digressions sur le paysage et les personnes croisées – le tout ponctué 
d’incises de témoignages en arabe de membres de sa famille –, se déplient des questions ayant à voir avec la 
valeur et le pouvoir des mots et des langues. Ce qui revient au gré des paroles de sa famille sur leurs relations 
à l’arabe et à l’hébreu est, à travers l’évocation d’un quotidien fait de difficultés, parfois d’humiliations ou d’in-
compréhension, la façon dont la colonisation passe aussi par la langue. Les multiples façons dont l’emprise de 
l’hébreu sur l’arabe s’infiltre partout. D’ailleurs, cela se voit, simplement, les mots hébreux (non traduits) jalonnant 
les traductions en français de l’arabe.

En se gardant bien de tout traduire, Language: no broblem rappelle à quel point certains mots sont lestés symbo-
liquement, politiquement. Et comment aux écarts inévitables de communication entre toutes personnes s’ajoutent 
des écarts culturels, sociaux, politiques, façonnés également par les langues. Ce faisant, et en articulant avec 
pertinence des énoncés aussi implacables que nécessaires (le droit à la vie, le droit à ne pas être torturé) et des 
métaphores, le spectacle donne à voir avec acuité comment les rapports de pouvoir passent aussi par les lan-
gues. Comment ils impriment les corps, comme le dessine avec sensibilité la séquence de danse où l’artiste 
évolue différemment, et avec plus ou moins de liberté, dans différents cadres. Ce faisant, des questions émer-
gent, s’instillent et insistent, pour certaines : qu’est-ce qu’être arabe ? Qu’est-ce qu’être chez soi ? Partant de là, 
qui a le luxe de se sentir partout chez soi ? Se coltiner aux violences du racisme et de la colonisation n’empêche 
pas Marah Haj Hussein de clore cette création sur un geste de partage collectif, où un étrange récit et une odeur 
d’œuf au plat partagée permettent de rêver à « quelque chose qui nous rassemble »…

caroline châtelet – www.sceneweb.fr

Language: no broblem
de et avec Marah Haj Hussein
Création son Anton Lambert
Création musique Verena Rizzo
Mapping et régie vidéo Koen de Saeger
Dramaturgie Krystel Khoury
Scénographie et textile Agnese Forlani
Décor Mohamed Sultan
Création lumière Pol Seif
Coproduction Monty & Moussem
Financé par Het TheaterFestival et Fonds voor Nieuwe Makers van Stad Antwerpen
Avec le soutien de l’Onda – Office national de diffusion artistique
Durée : 1h10
Vu en janvier 2026 au Maillon – Théâtre de Strasbourg, dans le cadre du festival Premières

24 mai
Festival Passages Transfestival
Salle de l’Esplanade, Arsenal, Metz
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Une nouvelle création saisissante où 
souvenirs et identité se rencontrent. 
Entre émotion et révélation, Nanda 
Mohammad transforme la mémoire en 
énergie créatrice !

« Gathering Memories with my Eyelashes 
» est une traversée intime et puissante. 
Quand ses souvenirs d’enfance com-
mencent à disparaître, une actrice entre-
prend avec sa mère un voyage au cœur de 
la mémoire. Ce périple devient une fouille 
sensible où émergent des vérités enfouies 
sur sa famille, son identité et sa patrie.

Pour Nanda Mohammad, créer cette pre-
mière œuvre en tant qu’autrice revient à 
affronter la Syrie de son passé et l’Égypte 
de son présent. Entre deux mondes, elle 
transforme la mémoire en matière vivante, 
vibrante, parfois douloureuse. Peut-on se 
construire en effaçant hier ? Comment 
habiter le présent sans être prisonnière du 
passé ? Un spectacle incandescent, néces-
saire et profondément humain.

Gathering Memories with my Eyelashes
Texte et mise en scène : Nanda Mohammad
Interprètes : Bouchra Hajo & Nanda Mohammad
Scénographie et vidéo : Bissane Al Charif
Dramaturge : Omar Abu Saada
Composition musicale et musique live : Mohammed 
Sami
Création Lumières : Thomas Cottereau
Regard extérieur : Ahmed El Attar
Régie générale : Mram Abdul Maqsoud
Traduction : Jumana Al-Yasiri
Production : Orient productions (Égypte)
Ce spectacle fait partie du programme “Premières II 
x 2B Continued” coopération franco-égyptienne pour 
les arts de la scène indépendante par l’ambassade de 
France en Égypte et avec le soutien du Fonds d’Appui 
à l’Entrepreneuriat Culturel (FEF-Création).
Avec le soutien de l’association Arab Arts Focus 
(AAAF) et le Fonds de soutien aux Arts Arabes (FSAA).
En partenariat avec Festival D-Daf, Le Caire dans le 
cadre de la saison Méditerranée 2026
En partenariat avec TalentLAB
Dans le cadre du projet GRACE, cofinancé par l’UE via 
le programme Interreg Grande Région 2021-2027
Avec le soutien de l’ONDA

24 mai 2026
Festival Passages Transfestival, Metz
Salle du Gouverneur, Arsenal

https://sceneweb.fr/gathering-memories-with-my-eyelashes-de-nanda-mohammad/
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Elle commence le plus simplement du monde, arrive depuis le public en 
tenue de ville, se plante face à nous pour nous préciser les yeux dans les 
yeux ce qu’elle n’est pas : comédienne. L’artiste serbe Mila Turajlić est 
réalisatrice et accessoirement accro aux archives. Son métier, comme elle 
le décrit d’emblée, est de faire parler les images. Et c’est ce qu’elle va faire 
une heure durant dans un passionnant face à face partagé où, nous tournant 
alors le dos, elle se positionne elle aussi face à l’écran, redoublant notre 
regard sur les archives qu’elle fera défiler dans une dramaturgie horizontale 
aussi solide que mouvante, écrite, mais consciente de l’interactivité qui se 
noue dans le présent de la représentation. Car se positionner dans le même 
sens que nous, regardant dans la même direction vers l’archive, le passé, 
l’Histoire, c’est décider délibérément de ne pas se placer en figure d’autori-
té, détentrice d’un point de vue et d’un savoir qui gravent dans le marbre son 
analyse. L’archive n’est pas une langue morte, elle est une matière vivante 
que notre regard réanime. Et notre regard, forcément, est situé, autant que 
celui de la personne qui les capte. Une caméra filme en direct le visage de 
Mila Turajlić qui nous est transmis grâce à la moitié droite de l’écran, tandis 
que, debout devant son ordinateur et son logiciel de VJing, elle témoigne 
de son enquête, des étapes de sa recherche concrète à l’affut des sources, 
autant que de son chemin intellectuel pour les comprendre et les remettre 
dans leur contexte.

L’expérience de décryptage est à la hauteur de la rareté des documents 
qu’elle nous partage : passionnante de bout en bout. C’est une immersion 
visuelle éminemment politique doublée d’un argumentaire aussi sensible 
que brillant au contact des actualités yougoslaves de l’époque de Tito à la-
quelle nous convie Mila Turajlić dans un geste généreux qui ravive l’Histoire 
au contact d’aujourd’hui. Et c’est toute la présentation qui est en mouve-
ment. Par son fil conducteur d’abord, le Galeb, navire présidentiel de Tito 
qui irrigue toute la conduite du montage et nous entraîne jusqu’en Inde et 

 

 

https://sceneweb.fr/faire-parler-les-archives-des-non-alignes-de-mila-turajlic/


 

 

37

 

SCENEWEB 
11février 

Lien vers l’article

 

en Afrique, réveillant les fantômes de la colonisation autant que le soulèvement pour s’en libérer. Mais aussi 
par le principe même de la recherche qui navigue entre fouille archéologique au cœur des bobines filmiques 
conservées à Belgrade et rencontre avec Stevan Labudović, dernier caméraman vivant qui a documenté la 
Yougoslavie sous la présidence de Tito, filmé la guerre d’Algérie, l’indépendance du Mozambique ou encore 
la première conférence du mouvement des non-alignés à Belgrade. Entre scènes présidentielles officielles et 
liesse populaire, la foule occupe une place de premier ordre dans les images en noir et blanc de ce témoin actif 
de l’Histoire, ce « soldat de l’image » investi jusqu’à la moelle. Comment constituer un corps collectif politique, 
la réponse s’observe dans ces fragments vidéo qui nous renvoient à l’usage communicationnel de ces films 
d’actualité diffusés alors dans les cinémas quand la télévision n’existait pas.

Le déroulé et l’agencement des documents tiennent presque du suspense. Rarement l’Histoire n’a été aussi 
incarnée. Mila Turajlić a le don, la patience et l’acharnement de débusquer les secrets nichés dans ces bobines 
en 35 millimètres qu’elle a numérisées avec persévérance et qui nous racontent, depuis un XXe siècle englouti 
et un pays qui n’existe plus, la Yougoslavie, les tremblements du monde et l’utopie du non-alignement. Mais 
ce qui émane en filigrane au rythme de ce documentaire morcelé, c’est l’émergence d’un Tiers-Monde sur une 
scène internationale coupée en deux par la Guerre froide, non pas un Tiers-Monde au sens économique du 
terme, mais la volonté d’un projet politique alternatif. En cela, le cinéma devient un enjeu fondamental pour ces 
pays-là car il ne s’agit pas seulement de témoigner, mais de faire son propre récit. Cesser enfin d’être raconté 
par les autres, mais parler en son nom.

On est médusé devant l’ampleur du travail souterrain que requiert la performance à laquelle nous assistons, 
on ne perd pas une miette de ces images ni un mot du chemin que trace notre guide. Et la séquence finale, qui 
confronte images muettes de l’indépendance algérienne et réactions d’Algériens d’aujourd’hui dans le cadre 
d’ateliers menés par la réalisatrice, fait littéralement parler l’archive à l’aune de leurs propres souvenirs, de leur 
propre histoire familiale et de leur propre héritage. Dans ce hiatus temporel, se tisse un lien concret, vivant, au 
présent. Faire parler les archives des non-alignés est une forme scénique performative unique en son genre 
qui interroge avec une pertinence lumineuse ce qui nous a été transmis. Mais c’est aussi le portrait en creux de 
Stevan Labudović, filmeur invétéré qui aura consacré sa vie à documenter l’actualité de son temps, à faire trace 
pour les générations futures et, dans ce geste même, à faire acte de militance.

Marie Plantin – www.sceneweb.fr

Faire parler les archives des non-alignés
Texte, mise en scène et interprétation Mila Turajlić
Direction artistique Barbara Matijević
Production Par Avion
Production déléguée Théâtre National de Bretagne – Centre dramatique national (Rennes)
Durée : 1h

Théâtre de la Bastille, Paris
du 9 au 16 avril 2026

Passages Transfestival, Metz
le 27 mai

La rose des vents, Scène nationale, Villeneuve-d’Ascq, dans le cadre du festival Latitudes Contemporaines
les 5 et 6 juin

https://sceneweb.fr/faire-parler-les-archives-des-non-alignes-de-mila-turajlic/
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Dans Kanashimi, Akiko Hasegawa et la violoniste Aline Zeller explorent la 
tristesse comme un passage, jamais comme une fin. Porté par la vibration 
continue du violon et la puissance sensible du corps dansé, le spectacle tra-
verse les creux de nos grands-huit émotionnels pour mieux célébrer l’élan de 
la vie. Ici, la mélancolie devient lumière, souvenir, lien aux autres — comme 
ces moments où l’on pleure ensemble mais où l’on se sent vivant. Inspirée 
d’expériences intimes, de cultures croisées et d’une quête poétique du mou-
vement, la pièce fait résonner en chacun un sentiment universel : la joie de se 
relever après une chute, le cœur battant, de reprendre son souffle et d’avan-
cer. Un voyage musical et dansant, à vivre intensément.

Kanashimi
Conception et danse : Akiko Hasegawa
Violon : Aline Zeller
Montage son : Akiko Hasegawa, Aline Zeller et Marine Angé (2ème Partie)
Lumière : Ondine Trager
Régie son : Hugo Divetain
Discussion autour de Lamentation : Christophe Jeannot, Penny Diamanto-
poulou
Production : Association KOKO
Coproduction : Pôle Sud CDCN – Strasbourg

17 mai 2026
Transfestival, Metz
Salle du Gouverneur, Arsenal

 

 

https://sceneweb.fr/kanashimi-de-akiko-hasegawa/
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Hadir Nached explore, avec EX-otic, la décolonisation du regard et la reconquête 
du corps. Une traversée sensible où danse, résistance et intimité ouvrent un 
espace d’émancipation.

Artiste multidisciplinaire formée aux beaux-arts, la jeune artiste égyptienne crée 
des formes à la croisée des arts visuels et de la danse. Avec EX-otic, elle propose 
un solo immersif qui interroge les constructions sociales et les héritages coloniaux 
inscrits dans les regards. En déconstruisant le terme « exotique », longtemps utili-
sé pour assigner et fétichiser les corps non occidentaux, l’artiste le détourne pour 
en faire un espace de réappropriation et de libération. Son écriture corporelle, 
précise et habitée, oscille entre tension, lenteur et silences chargés, révélant un 
processus sensible de transformation. Pensée comme une expérience in situ, la 
performance brouille les distances et invite chacun·e à choisir sa place face à un 
corps en résistance, en mutation et en quête de liberté.

EX-otic

Conception et interprétation : Hadir Nached

Coproduction : Hewar Company for Independent Theater and Performing Arts, 
ce spectacle a été développé dans le cadre de So-low, un projet soutenu par Pro 
Helvetia Le Caire.

En partenariat avec Theater is a must – Hewar theater, Alexandrie
Dans le cadre de la saison Méditerranée 2026 portée par l’Institut français
Avec le soutien de Londa

22 et 23 mai
Festival Passages Transfestival, Metz

 

https://sceneweb.fr/ex-otic-de-hadir-nache/
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Porté par quatre artistes venu.es d’Alexandrie, The Way Back mêle 
danse, musique et performance pour sonder nos liens à la Terre et à la 
mémoire, intime et collective.

The Way Back est une performance multidisciplinaire, immersive et in-
teractive, mêlant musique live, danse contemporaine et art performatif. 
À travers cette expérience en direct, le spectacle explore les thèmes 
de l’origine, de l’appartenance et de la migration, en invitant le public 
à se connecter aux émotions profondes qui traversent notre condition 
humaine. S’appuyant sur une recherche autour du lien entre les corps 
humains et la Terre, The Way Back met en lumière les forces invisibles 
qui façonnent nos identités. Un voyage sensible et sensoriel, où l’art 
devient un terrain de reconnexion.

The Way Back

Conception & interprétation : Mariam Dahab, Nadine Nasr, Bassem 
Diaa, Zeyad Medhat

En partenariat avec Theater is a must – Hewar theater, Alexandrie
Dans le cadre de la saison Méditerranée 2026
Avec le soutien de l’ONDA

23 et 24 mai 2026
Saint-Pierre-aux-Nonnains
Festival Passages Transfestival
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Entre lumière et ombre, la légende persane de Zål s’anime. Un conte 
marionnettique puissant où différence, amour et héroïsme traversent les 
siècles.

Inspiré du Shahnameh, le Livre des Rois du poète persan Ferdowsi, Zål 
nous entraîne au cœur d’une épopée fondatrice de la culture iranienne. Né 
différent et rejeté à cause de ses cheveux blancs, Zål transforme l’exil en 
force et ose aimer envers et contre tout. Dans une tente peinte comme une 
miniature persane, Sayeh Sirvani et Valentin Arnoux réinventent l’art ances-
tral du Naqqāli : théâtre d’ombres, marionnettes et musique traditionnelle 
composent un écrin sensoriel immersif. Les spectateurs plongent alors 
dans un tourbillon d’images et de lumière. . Un spectacle palpitant, pour 
petits et grands, où la poésie visuelle sublime un récit brûlant d’humanité.

Zål
Tirée du Shahnameh ou Livre des Rois de Ferdowsi
Adaptation & réécriture : Fred Pougeard , Sayeh Sirvani
Interprétation : Valentin Arnoux , Sayeh Sirvani
Mise en scène, construction marionnettes & Scénographie : Sayeh Sirvani
Production : Cie 1001
Co-production : Espace 110, scène conventionnée d’intérêt national à 
Illzach
Avec le soutien de la Région Grand Est et du Triangle de Huningue
Dans le cadre du projet GRACE, cofinancé par l’UE via le programme Inter-
reg Grande Région 2021/2027.

23 et 24 mai 2026
Festival Passages Transfestival
Saint-Pierre-aux-Nonnains

https://sceneweb.fr/zal-de-sayeh-sirvani/
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Quand la blessure devient lumière. Un voyage visuel et musical entre ma-
rionnette contemporaine et poésie persane, où l’âme se fissure… et révèle 
sa perle.

Inspirée par la pensée du poète et théologien persan Djalâl ad-Dîn Rûmî, 
La Perle est une traversée sensorielle où la douleur se métamorphose en 
éclat. Sur scène, trois interprètes font naître des figures hybrides, entre 
corps et matière, masques et costumes marionnettiques. Tissus vivants, 
miroirs fragmentés, tapis rouge vibrant : tout respire, tout se transforme. 
Porté par la musique live iranienne — târ, kamancheh, daf — et des chants 
en persan et en arabe, le spectacle tisse un dialogue incandescent entre 
tradition et création contemporaine. Un théâtre d’images puissant, mini-
maliste et organique, qui parle à tous les publics, au-delà des langues. Un 
voyage sensoriel poétique et universel.

La Perle
Mise en scène, conception & construction marionnette : Sayeh Sirvani
Interprétation : Colline Caen, Myra Zbib, Sayeh Sirvani
Lumière : Jean-Yves Courcoux
Son : Julien Fezans
Musique : Eisa Zarei & Pouria Kashavarz
Costume & scénographie : Sayeh Sirvani
En partenariat avec l’Espace Koltès-Metz
Dans le cadre de la saison méditerranéenne 2026 et du projet GRACE, 
cofinancé par l’UE via le programme Interreg Grande Région 2021-2027.
Production : Compagnie 1001

26 mai 2026
Passage Transfestival, Metz
Espace Koltès – Metz
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L’édition 2026 de Passages Transfestival invite à une stimulante tra-
versée sur la rive sud de la Méditerranée en donnant à voir et à en-
tendre des gestes et voix d’artistes porteurs de récits aussi intimes 
qu’édifiants sur les questions d’identité et de déplacement.

À l’occasion de plusieurs créations, dont certaines sont données pour 
la première fois en Europe au Passages Transfestival, sous-titré cette 
année « Nouveaux Rivages », des artistes multidisciplinaires venus, 
entre autres, du Maghreb, d’Égypte, du Liban, de Syrie, de Palestine font 
se croiser des œuvres créées dans des contextes difficiles marqués par 
la guerre. Parmi eux, le danseur et chorégraphe Ali Chahrour présentait, 
après Avignon, sa dernière création, When I saw the sea, dans laquelle 
trois travailleuses migrantes vivant au Liban déconstruisent l’injuste sys-
tème d’oppression dont elles sont victimes, le Kafala, et partagent leur 
courage et leur résilience.

Attaché à sa ville et au théâtre Al Madina de Beyrouth où il joue ses 
pièces, l’artiste vit et travaille dans un Liban en crise, et a décrit, lors 
d’une table ronde organisée au village du festival monté sur la place 
devant L’Arsenal, « la nécessité de savoir continuellement s’adapter à 
une situation incertaine, car insécuritaire, mais le net refus de devoir faire 
des concessions artistiques pour autant ». De plus en plus exposé sur 
la scène occidentale, il ressent le besoin de préciser qu’il ne se voit pas 
comme un représentant de son pays, de sa langue et plus généralement 

https://sceneweb.fr/le-festival-passages-transfestival-2026/
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du Moyen-Orient. Il déclare qu’il lui serait inconfortable de participer au festival au motif qu’il est un artiste 
arabe. « Nous sommes là pour la beauté de notre art. Nous travaillons et présentons des pièces où il n’est 
pas seulement question de la souffrance, de la violence, de la misère, mais aussi d’enjeux esthétiques, 
dramaturgiques et organiques », défend-il.

Faire circuler les oeuvres
Venus d’Alexandrie, Nada et Adel Abdelwahab ont fondé en 2012 le festival Theater is a must. Leur projet 
artistique, mais aussi très politique, consistait à tenter de conjurer l’effacement de l’élan révolutionnaire 
dans lequel il est né. « Que va-t-il rester de cette parenthèse de liberté et comment la faire perdurer ? », 
se sont-ils alors demandé. À la fois artistes et curateurs, ils ont entrepris de porter à la scène des gestes 
et des thèmes forts, émancipateurs, sans grands moyens financiers et défiant la censure imposée par les 
autorités. Ils suivent depuis leur volonté de faire circuler les œuvres, à la fois en promouvant le travail des 
artistes arabes sur la scène internationale et en invitant des spectacles français et européens au Hewar 
Theater où ils sont basés.

À Metz, ils font découvrir The Way Back, un spectacle hybride qui mêle délicatement danse, musique live et 
performance. Sur un sol blanc immaculé, trois interprètes (Mariam Dahab, Nadine Nasr et Zeyad Medhat) 
déversent et charrient des sacs d’argile dont la poudre rose orangé forme une poussière tenace, puis des 
morceaux de glaise grasse et compacte empoignés et piétinés, jusqu’à laisser une empreinte indélébile sur 
leurs vêtements et à même la peau. Le rituel chorégraphique particulièrement habité et marqué par une 
belle organicité joue avec esthétisme sur la porosité de la matière et du corps pour évoquer l’attachement à 
la terre, et à l’origine qu’elle symbolise, mais aussi les rapports de pouvoir et de violence qui s’exercent sur 
les territoires.

Universaliser le discours
Nanda Mohammad explore elle aussi la question intime du rapport à soi et à son pays dans la pièce Gathe-
ring Memories with my eyelashes. La comédienne est née à Damas d’une mère syrienne et d’un père ira-
kien qu’elle n’a longtemps pas connu. Depuis plus de dix ans, elle vit et travaille au Caire avec des artistes 
de toutes origines arabes. « Venant de Syrie, il a été difficile de trouver ma place après mon installation au 
Caire. C’est le théâtre qui me l’a donnée. Faire de l’art me permet de dire tout ce que je veux dire sans me 
sentir fragilisée, cela me permet aussi de me retrouver, et même de me sauver », confie-t-elle.

Pour la première fois autrice de la pièce qu’elle joue, elle partage la scène avec sa propre mère (comé-
dienne) et son mari (musicien). Elle y défend un propos où la colère se conjugue à la tendresse pour lever 
la confusion, l’incompréhension que lui inspire sa propre histoire. Terrain d’échange et d’enquête, de ques-
tions et de révélations, le théâtre fait advenir des vérités jamais abordées et devient propice à la tentative 
de remettre de l’ordre dans le flou identitaire qu’elle connaît. C’est dans une forme très économe et qui ac-
corde une grande place à la projection et l’affichage de documents personnels, type livres, photos et vidéos 
de famille, que l’artiste tend à reconstruire une mémoire morcelée et une identité tronquée. Entre cris et 
pleurs, la pièce un peu bavarde et parfois maladroite rend malgré tout palpable la sincérité de son propos.

Ces spectacles témoignent du fort ancrage de leurs signataires dans une réalité vécue à la fois individuel-
lement et collectivement. Pour autant, ces artistes qui travaillent en totale proximité avec leurs pays, leurs 
publics, déclarent sans détour que leur art ne doit pas être réduit au contexte politique et économique de 
création et de production qu’ils connaissent, ou être assigné à des stéréotypes socioculturels, raison pour 
laquelle il souhaite tourner à l’international, en dépit des difficultés relatives à la réception de leur œuvre. 
Leur ambition est celle de partager, d’universaliser le discours, de changer les regards et les représenta-
tions.

Christophe Candoni – www.sceneweb.fr
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À Metz, dans le cadre de Passages Transfestival, puis à Dijon, Lille 
et enfin Paris, le jeune interprète palestinien retrace son parcours 
personnel dans une performance percutante, car très incarnée.

Écrivain avant d’être comédien, Mohammed Al Qudwa a publié son 
premier roman ainsi que plusieurs poèmes en 2022. Aujourd’hui, il se 
raconte sur scène dans un spectacle autobiographique qui commence 
justement par l’écriture. À la craie, l’artiste dessine sur le mur, silencieu-
sement, rigoureusement, les lignes déliées des lettres arabes de mots 
calligraphiées avant de prendre la parole. Debout, droit et solennel, 
face à la salle, il déclare : « Quand je suis né, je n’ai ni pleuré, ni crié, 
je souriais d’être venu au monde. » Cette phrase ouvre et referme une 
représentation assez courte, mais dense, qui confronte à la douleur de 
se construire dans un pays en guerre. À l’image de la tonalité de ces pre-
miers mots adressés, aucun misérabilisme n’affleure dans le récit relaté. 
Mohammed Al Qudwa ne pleure pas, ne se lamente pas, il raconte, avec 
une simplicité et une probité telles qu’il évite tout pathos. Et c’est là que 
résident la force et l’éloquence de la création élaborée pendant un an de 
travail entre Dijon et Metz, avec la complicité de Martha Kiss Perrone, qui 
cosigne la mise en scène.

Avec rien d’autre qu’une chaise pour tout décor et quelques acces-
soires à l’appui, Mohammed Al Qudwa donne à entendre et à voir son 
exil contraint et forcé. D’une radio émane une chanson vibrante qu’on 
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lui devine familière. À travers elle refait surface le monde à la fois si proche et si lointain de son enfance 
passée à Gaza. Parmi les souvenirs convoqués, des voix, des sons, des lieux, forcément dispersés, l’ar-
tiste évoque sa jeunesse, ses études, sa famille, ses amis, des compagnons de route, dont certains sont 
désormais disparus, la maison devenue un abri dérisoire lorsque les bombardements faisaient rage et dé-
vastaient tout le quartier où il a grandi, le bruit sourd des détonations qui côtoyait le silence de la peur. Sa 
mémoire se heurte parfois au manque, à la perte. Chaque tentative de se rappeler est pour lui un regret. 
Un mince blouson et un petit sac sur le dos, il raconte l’exil comme la seule voie possible. Partir avant le 
coucher du soleil ; tout laisser derrière lui ; prendre la route vers le sud sans envisager un retour en arrière. 
3 Saisons et 1 corps est une œuvre qui puise ainsi son inspiration dans cette réalité vécue, dans une ad-
versité constante, dont l’auteur et interprète finit miraculeusement par triompher.

Au centre d’une dramaturgie et d’une mise en scène d’une puissante simplicité, se trouvent les mots et 
le corps. Car si l’interprétation de Mohammed Al Qudwa transpire d’une remarquable force de conviction, 
d’une combativité et d’une sensibilité mêlées, c’est parce qu’elle tient à sa présence scénique solaire, et 
parce qu’elle engage continuellement le corps. Un corps toujours en alerte, élancé ou suspendu, dont les 
mouvements se font nets, incisifs, tout en tensions, en suspensions, en déséquilibres, pour dire et faire 
percevoir l’urgence, l’intranquillité, la menace, le danger. Karatéka de haut niveau, Mohammed Al Qudwa 
fait bel et bien du plateau de théâtre un lieu de lutte et de survie. Enfiler sa veste de kimono et dérouler au 
sol les ceintures de couleurs, qui représentent les grades sportifs qu’il atteint, est un geste métaphorique 
qui matérialise la trajectoire suivie avec courage et abnégation. Le bras levé vers le ciel, brandissant un 
document d’identité, il rejoue la traversée effectuée et questionne ce qu’il est. Au-dessus de la scène, sus-
pendus à des fils, l’antique poste radiocassette, un sceau en étain, la chaise, le blouson et le sac noir de 
nomade sont autant d’éléments qui le constituent et déterminent une vie qu’il reste à construire.

Christophe Candoni – www.sceneweb.fr

3 Saisons et 1 corps
Texte, jeu et conception Mohammed Al Qudwa
Mise en scène Martha Kiss Perrone, Mohammed Al Qudwa
Dramaturgie Maëlle Poésy
Musique Anelena Toku
Collaboration musique Waseem Al Sisi, Juliano Abramovay
Collaboration danse Aurore Giaccio
Création lumière Sebia Falk en collaboration avec Giorgia Tolaini
Scénographie Jeanne Knoplioch
Traduction française Omaïma Machkour
Production Théâtre Dijon Bourgogne, Centre dramatique national
Coproduction Nouveau Théâtre Besançon, Centre dramatique national ; PassagesTransfestival – Metz ; NEST, Centre dramatique 
national transfrontalier de Thionville-Grand Est ; MA, Scène nationale – Pays de Montbéliard
Soutien Paris L’été ; Transversales, Scène conventionnée Cirque ; Festival d’Automne ; Espace des Arts, Scène nationale Chalon-sur-
Saône ; La Vapeur, SMAC de Dijon

Dans le cadre de la saison Méditerranée 2026 et du projet GRACE, cofinancé par l’UE via le programme Interreg Grande Région 
2021/2027
Durée : 1h15

Vu en mai 2026 aux Trinitaires, Metz, dans le cadre de Passages Transfestival

Théâtre Dijon-Bourgogne, CDN, dans le cadre de Théâtre en Mai
du 27 au 29 mai
Cinéma de la Gare Saint Sauveur, Lille, dans le cadre du festival Latitudes Contemporaines
le 6 juin
Lycée Henri Bergson, Paris, dans le cadre du Festival Paris l’été
les 30 et 31 juillet
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Résolument international, le festival lorrain revient cette année pour une 
programmation toujours plus internationale.

Depuis son arrivée à la tête de Passages, Benoît Bradel s’est attelé à faire déborder le festival mosellan de 
son lit initial. Amoureux de l’Amérique latine, il a eu à cœur d’y faire voir et entendre des œuvres créées de 
l’autre côté de l’Atlantique ; eu égard à la situation géopolitique actuelle, il a également choisi d’y program-
mer des propositions en lien avec le monde ; il a enfin milité pour des partenariats avec des pays limi-
trophes de la Moselle, comme l’Allemagne, bien sûr, mais aussi le Luxembourg ou la Belgique.

Ce rayonnement international apparaît tout d’abord dans les langues lues, écrites, prononcées et en-
tendues. Parmi les spectateurs et spectatrices, tout d’abord, les personnes attentives discerneront sans 
difficulté l’allemand et d’autres langues germaniques. Se crée ainsi un espéranto de l’est, incarnation de 
l’espoir de pouvoir communiquer par-delà les frontières.

De la multiplicité des langues…
 
Bien sûr, cette variété linguistique se fait aussi entendre sur scène. Ainsi en est-il de Moyette, adaptation à 
la scène du roman de Jon Fosse L’Autre nom (publié en France chez Christian Bourgeois dans une traduc-
tion de Jean-Baptiste Coursaud). Le lecteur et la lectrice, ou, pour ce qui nous occupe, le spectateur et la 
spectatrice, y suivent le peintre Asle et le pêcheur Åsleik. Le choix de la metteuse en scène Virginie Marou-
zé a été de faire entendre le texte tour à tour en français et en allemand. Le public polyglotte notera ainsi 
que les écarts de traduction, mais aussi la syntaxe propre à chaque langue, contraint la fable à se déployer 
différemment, avançant plus ou moins droit vers sa fin.

Un peu plus à l’est encore, Une nuit blanche offre à qui le regarde et l’entend un moment fascinant et 
terrifiant tout à la fois. Le jeune musicien russe Dima Efremov, exilé en France, y relate sa courte vie – il a 
vingt-quatre ans – d’artiste russe homosexuel, pacifique et activiste. Assis à un vaste piano qui semble en-
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vahir toute la scène, il y joue des standards de la musique pop. À travers cette entrée musicienne dans son 
récit, il aborde des questions politiques. Parmi ces standards, l’on entend tout d’abord des sons empreints 
de révolte, derrière les lesquels les militant·es russes opposé·es à Poutine se sont retrouvé·es. Il est rapi-
dement rejoint par Elina Kulikova, qui, revêtue d’un survêtement moulant argenté arborant les trois bandes 
d’Adidas, danse et accompagne la musique et les paroles de son partenaire de ses propres mots.

L’ensemble a lieu en français. Mais c’est un français duel : si la metteuse en scène s’adresse directement 
au public dans la langue de Molière, le récit de Dima Efremov est tout entier fait de lettres qui défilent sur 
deux écrans, vert ou rose, au fil du temps. Le mélange de l’écrit et de l’oral fonctionne extrêmement bien. 
L’on lit le texte avec avidité, en même temps que l’on écoute les doigts du musicien courir sur son piano. Et 
l’on vit avec lui son enfance dans un petit village russe, son adolescence d’homosexuel honteux et, enfin, 
son entrée dans l’âge adulte au service des dissident·es russes, qu’il aide à s’exiler. La qualité du travail 
scénographique est telle que, même lors du court moment où les deux performeurs quittent la scène, 
l’attention reste happée par celle-ci. Ce troisième volet de la Trilogie de la guerre est, sur tous les plans, un 
très beau travail.

… au son du silence
 

À cette omniprésence de la parole répond l’évidence du silence. Silence simplement des mots : tel est 
Kanashini, de Akiko Hasegawa. C’est sans aucune parole, en toute douceur et simplicité, que l’artiste 
japonaise explore avec la violoniste Aline Zeller la tristesse (c’est là le sens du mot japonais « kanashini »). 
Dans un univers bleu nuit, qui semble engloutir la musicienne, fondue dans le fond de scène de la même 
couleur que son costume, la danseuse japonaise déploie son corps avec lenteur et précision. Commençant 
par des gestes circulaires avec lesquels elle fait le tour de la scène, elle s’emploie ensuite à danser sur une 
chaise.

Sa danse sur chaise éclairée par un simple halo blanc très léger, semble, elle aussi, aspirée par l’obscurité 
du lieu. Le regard et la main tendu·es vers le ciel, elle lance une prière muette, avant que de dérouler un 
long collier de perles en une variation élégiaque de Chantons sous la pluie. Au fond, un rectangle de lu-
mière, blanc lui aussi, joue les vitraux sur le rideau de fond de scène. Plus que la virtuosité de l’artiste, c’est 
ce sentiment d’intimité qui touche et qui fait de l’ensemble un véritable poème musical et chorégraphique.

Comment, puisqu’il est question de silence, ne pas aborder l’incroyable Borda, de Lia Rodrigues ? C’est 
en effet par un silence d’une profonde épaisseur que commence cette pièce. Un silence et une immense 
masse blanche, qui se détache dans la nuit du plateau. L’on y distingue néanmoins çà et là quelques 
matériaux : tissu, plastique… Peu à peu, l’œil et l’oreille de dessillent. Est-ce tout d’abord le – très léger – 
bruissement du plastique que l’on perçoit, ou cette main qui se lève ? La masse se détache jusqu’à faire 
apparaitre les êtres humains cachés sous la matière et de se transformer en carnaval. Cet art de la trans-
formation, tout en mouvements plus légers encore qu’une dentelle, fascine et séduit.

Cette très belle programmation est à l’image de ce festival qui s’emploie à mélanger les genres et les gens, 
de jeunes artistes émergent·es aux chorégraphes plus aguerri·es. Une façon aussi, pour reprendre les 
mots de Benoît Bradel, de « donner la parole à des gens qui l’ont peu ».

 

Passages transfestival, à Metz jusqu’au 28 mai.
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Le soleil, ni la guerre, ne peuvent se regarder fixement 
 

Par Stéphanie Ruffier
Les Trois Coups

Lumières aveuglantes, ultra-basses qui font vibrer les fauteuils… Ali Chahrour surine nos sens avec un 
spectacle inconfortable pour mieux déciller nos regards. Rituel de désaliénation, sa proposition radicale 
donne du corps et de la voix aux récits des travailleuses « esclavagisées » au Liban.

Le chorégraphe Ali Chahrour l’annonce d’emblée, lors d’une table ronde consacrée aux contextes de créa-
tion des artistes des pays arabes : « Je ne représente ni la langue arabe, ni le Liban, ni le Moyen-Orient. 
Je ne représente que moi. » D’ailleurs, il ne s’adresse pas particulièrement au public occidental qui « suit 
un génocide derrière des écrans sans protester ni intervenir ». Ici, il est venu défendre une esthétique – la 
sienne – et trouver des financements pour survivre (le spectacle a été présenté dans le cadre du Festival 
d’Avignon 2025). Il revendique laver le linge sale de son pays sur scène, quitte à en donner une image qui 
déplaise ou qui ne corresponde pas aux attentes et clichés. 

Abordant le Kafala, système de parrainage qui tient de l’esclavage moderne, sa pièce nous conte de l’inté-
rieur la précarité et le désarroi de ces travailleuses. Les événements dévastateurs de septembre 2024, qui 
provoquent la fuite de leurs employeurs, les font passer d’un joug sévère à l’abandon. Vulnérables parmi 
les vulnérables, elles se retrouvent exposées au dénuement total. Sur le plateau nu, justement, les corps 
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et les témoignages de ces femmes sobrement vêtues de noir 
explosent, en contre-jour violent. Tandis que les bombardements 
pleuvent, que les immeubles tombent en poussière, celles qui 
sont livrées à elles-mêmes laissent s’écouler, à la première per-
sonne, le récit de leur parcours. En adresse directe.

Porteuses de fardeaux oubliés

Zena Moussa, Tenei Ahmad et Rania Jamal portent des histoires 
personnelles, des voix multiples. Filiations mises à mal, lien 
mère-fille brisé, sacrifices et privations grèvent leur vie. Elles 
racontent aussi le quotidien : quelques Picon (Vache qui rit) 
concédées par leur patronne pour tout repas, nuits passées dans 
la salle de bain… Le récit cru, nu, entrave les gestes. À l’image 
de leurs empêchements, les corps ne se déploient guère. Et les 
spectateurs, agressés par les lumières puissantes, comme pris 
dans les phares du réel qui ne laisse aucun refuge, doivent sortir 
de leur aveuglement : en temps de guerre, y compris parmi les 
civils, il est possible que l’humain oublie et nie son prochain.

Les filles et les mères tombent au sol. Le singulier sifflement 
pénétrant de la danseuse éthiopienne nous étreint. Hors des 
fers du travail, la famille, le couple, redoublent souvent l’humi-
liation ou l’arrachement. Souffle court, corps opprimé, they can’t 
breathe. Sur un plateau en surplomb, la musique composée et 
interprétée par Lynn Adib et Abed Kobeissy part en trilles comme 
des mitraillettes ou soutient le martèlement de profundis des 
épaules qui frappent le sol. Douleurs.

Dignité dans le collectif

Toutefois, peu à peu, l’abattement mue en rituel de réparation, à 
l’instar des démarches et luttes de ces migrantes domestiques 
qui tentent de retrouver un enfant ou de se libérer de leurs 
entraves. Les chevelures se déploient et tournoient. En contre-
point des téléphones et passeports confisqués, de l’interdiction 
de fredonner, les voix de libèrent, les poumons s’ouvrent. Les 
trois femmes se soutiennent les unes les autres, gagnent en 
confiance.

Abrupte, la proposition poétique saisit par son humanité qui 
insiste. Voilà qu’en manière d’exorcisme, le trio solidaire orga-
nise sa cérémonie de relevailles, via des voiles. Les chœurs 
et les portés sororaux recomposent des figures de pietà, en 
hommage aux oubliées comme aux mortes, dans des variations 
lentes et infinies. Cantonnées sur une zone littorale, les femmes 
découvrent la mer, parfois pour la première fois. Elles regardent 
loin vers l’horizon. Leur poème visuel, hommage en marche vers 
la dignité, touche au cœur par sa sobriété. Sépulture symbolique, 
bercements réparateurs, il constitue aussi un redéploiement de 
la voilure de l’existence. Au-delà de la mer(e).

When I Saw The Sea, d’Ali Chahrour

Traduction : Marianne Noujeim
Mise en scène et chorégraphie : Ali 
Chahrour
Avec : Zena Ali, Tenei Ahmad, Rania 
Jamal
Musique composée et interprétée par : 
Lynn Adib, Abed Kobeissy
Assistant à la mise en scène : Chadi 
Aoun
Création lumière et direction technique : 
Guillaume Tesson
Assistant au directeur technique : Pol 
Seif
Designer sonore : Benoît Rave
Relecture : Hala Omran
Durée : 1 h 10
Dès 14 ans

Spectacle vu dans le cadre de Pas-
sages Transfestival, à Metz, du 14 au 
28 mai 2026
Tarifs : de 5 € à 22 €
Plus d’infos ici

Tournée :
• Le 4 juin, dans le cadre du festival 
Latitudes contemporaines, à Lille (59)
• Les 17 et 18 octobre, De Singel (Bel-
gique)

50

 

 

https://cult.news/scenes/passages-transfestival-a-metz-souffle-artistique-respirations-humaines/


 

 

51

 

LES TROIS COUPS
30 mai

Lien vers l’article 

 

Autres rivages du « je » pour combattre les assignations 
 
Par Stéphanie Ruffier
Les Trois Coups

Dans le cadre de la Saison Méditerranée 2026 de l’Institut français, la 6e édition de Passages Transfestival 
met le cap sur les œuvres de performeurs du Maghreb et du Moyen-Orient. Le réel si brûlant consume la 
forme théâtrale, semblant réduire la fiction en cendres. Tour d’horizon de récits autobiographiques en quête 
d’identité, entre territoires et filiations pulvérisées.

https://lestroiscoups.fr/reportage-passages-transfestival-2026-metz/
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Les artistes de la programmation « Nouveaux rivages » l’affirment sans ambages lors de la table-ronde 
du samedi 23 mai : si leurs propositions artistiques éclosent dans un contexte politique difficile et une 
économie « entravante », le regard occidental ne doit ni « fétichiser », ni « exotiser » les souffrances de 
leurs pays. Les œuvres invitent plutôt à les envisager dans leur singularité, débarrassées des stéréotypes 
arabisants.

Nombre de ces spectacles de la rive Sud de la Méditerranée choisissent une dramaturgie dépouillée. Les 
ficelles techniques y sont exposées, au même titre que l’intimité des interprètes : régie à vue, musique 
live, focus sur un « je » autobiographique… Tout semble vrai, brut, posé là devant nos yeux. Dans quatre 
performances (lire aussi la critique du percutant When I saw de sea d Ali Chahrour), la dramaturgie repose 
sur la présence de l’acteur-narrateur qui, seul en scène, tente de rassembler des bribes de son histoire. Ce 
théâtre-narration à cœur ouvert use du corps et de la voix comme modestes instruments de dissection. En 
dialogue direct avec le parterre de spectateurs.

Parmi ces esthétiques de corps-témoins, la première création du jeune palestinien Mohammed El Qudwa, 
3 saisons et 1 corps saisit avec justesse le basculement d’un quotidien familier dans la perte de repères 
si soudaine qu’impose la guerre. Ce Karatéka de haut niveau, étudiant en physique, voit, du jour au len-
demain, son univers s’écrouler, en même temps que son quartier et son cercle de proches. Dans un récit 
porté sobrement à la première personne, il incarne les souffrances infligées aux civils du Nord de Gaza 
vivant sous la pression constante d’ordres de déplacements. On le découvre d’abord poète, traçant des 
vers calligraphiés sur un tableau noir, puis de petits bâtons barrés rappellent le décompte des jours des 
prisonniers. Dépouillées, ses chroniques de la fuite alternent avec des méditations sur la perte.

Poésie en kimono

Qu’emporter ? Les objets, omniprésents dans les conversations téléphoniques, sont porteurs de soucis ma-
tériels aussi vitaux que symboliques : choix du nombre de bonbonnes de gaz, nourriture du chat, collier au-
quel on est attaché, manuel de fac… Sur le plateau nu, tout tient dans un sac à dos. Sauf un radiocassette 
égaré parmi les gradins ou une bague retirée à une spectatrice – moment fort. Ces instants où l’auteur-co-
médien brise le 4e mur questionnent avec acuité nos propres attachements. Le visage de Mohammed, à 
la jeunesse charismatique, porte encore des traces de l’enfance, mais déjà la perte de l’innocence. Les 
regards et les adresses verbales, d’une sincérité absolue, nous suspendent à sa poignante histoire.

Dans un espace très restreint, Mohammed réussit le pari de nous faire sentir la rudesse des incessants 
déplacements. Des trouvailles émaillent son récit sans fioritures, comme le dialogue avec la sœur via les 
lumières (Nour) ou la traversée périlleuse d’une frontière sur des ceintures de karaté blanche, rouge, verte 
et noire. Notable également, la scène des souvenirs qui s’effacent, comme un dessin à la craie : matériali-
sation simple de la disparition d’un territoire… et de ceux qui portent sa mémoire. Un artiste à suivre.

Passeport pour le théâtre

Le « je » se débat aussi avec la mémoire dans Gathering memories with my eyelashes. L’identité de 
Nanda Mohammad se fragmente dans des changements de nationalités et de noms : un puzzle familial à 
recomposer à partir de passeports et d’autres traces d’exils. Née d’une mère syrienne et d’un père irakien 
– qu’elle a très peu connu, désormais solidement intégrée en Égypte, l’artiste tente de percer les mystères 
de son enfance : escale en Suède et maigres souvenirs syriens. À cet effet, elle convoque sur le plateau sa 
mère Bouchra (maquilleuse qui accède ainsi avec gourmandise au statut de comédienne), remariée en Jor-
danie. Ce dialogue entre la mère assise à cour et la fille debout à jardin est soutenu par le mari musicien, 
également présent au plateau. Une histoire de famille.
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Enquête, exposition de documents vidéo ou photo, ce théâtre de 
l’intime fouraille dans les incohérences pour quêter une impossible 
vérité. Ce long ping-pong verbal comptabilise les traumas. Sur le 
banc de touche, nous ne sommes que témoins de la confrontation 
de points de vue. Pour la première fois autrice, Nanda privilégie une 
parole documentaire réaliste avec une impudeur assumée. Comme 
si le théâtre avait disparu. Et pourtant, dans la bouche des deux 
femmes, tout célèbre l’art dramatique et l’écriture comme planches 
de salut.

Une femme franche qui nous libère des assignations

Sus à la boîte noire ! Dalila Khatir est l’héroïne éponyme d’une 
performance-conférence mise en scène par Betty Tchomanga. Et 
elle ne s’embarrasse par de chichis pour déjouer les clichés sur le 
Maghreb. Son accueil est franc, direct, à l’image de son personnage 
de femme libre. L’œuvre, c’est elle. Elle s’y voile et dévoile dans cet 
avatar de conférence gesticulée pro domo. Sa personnalité foison-
nante, en perpétuel mouvement, se recompose entre France et 
Algérie, en « je suis », anaphoriques bien sentis  : « Je suis grosse, 
j’ai un cheveu sur la langue, je suis née française le 20 mars 1961 à 
Toulon… ».

Là encore, photos et vidéos de famille soutiennent le propos, 
illustrent une vie où le chant occupe une place privilégiée. Humble 
technicienne, Dalila les diffuse avec son téléphone portable et un 
vidéo projecteur posé à même la table. Décolonisant nos attentes, 
elle se joue des voiles, affirme son statut de femme sans enfant, 
nous propose de chanter ensemble, à la (re)découverte de Cheikha 
Rimitti qui levait le coude gaillardement. Entre DJ Snake et Kurt 
Weil, on visite du pays (Les Aurès) et révise un peu d’histoire mine 
de rien (le massacre de Sétif et les moudjahidines du peuple). C’est 
un peu foutraque et artisanal, mais criant de sincérité. Une rencontre 
à la bonne franquette. Une voix d’émancipation !

Sur le parvis de la BAM, à la tombée de la nuit, la performeuse cai-
rote Hadir Nached revêt un immense voile, elle le hante comme un 
fantôme, l’habite, hiératique, pour mieux s’en affranchir. EX-OTIC, 
son solo immersif sur béton, désentrave la jeune femme des ten-
sions et assignations. Au centre d’objets disposés en cercle au sol 
(livres, bijoux, chaussures, lunettes…), elle ne se réduit jamais aux 
poncifs sur la femme arabe. Incandescente, elle trace avec fermeté 
et aplomb des mouvements qui impriment SON identité, les yeux 
dans les yeux avec le public qu’elle part rencontrer.

Stéphanie Ruffier

3 Saisons et 1 corps, Mohammed El 
Qudwa et Martha Kiss Perrone
Site de la compagnie
Traduction française : Omaïma Machkour
Texte, jeu et conception : Mohammed Al 
Qudwa
Mise en scène : Martha Kiss Perrone, 
Mohammed Al Qudwa
Dramaturgie : Maëlle Poésy
Musique : Anelena Toku
Durée : 1 h 10
Tout public dès 14 ans
Tournée :
• Du 27 au 29 mai, dans le cadre de 
Théâtre en mai, à Dijon (21)
• Le 6 juin, dans le cadre de Latitudes 
Contemporaines, à Lille (59)
• Les 30 et 31 juillet, dans le cadre du 
Festival Paris l’été, à Paris (75)

Histoire(s) décoloniales #Dalila, Betty 
Tchomanga et Dalila Khatir
Site de la compagnie
Conception : Betty Tchomanga
Collaboration artistique et interprétation : 
Dalila Khatir
Durée : 40 min
Tout public dès 12 ans

Gathering memories with my eyela-
shes, Nanda Mohammad
Traduction : Jumana Al-Yasiri
Texte et mise en scène : Nanda Moham-
mad
Interprètes : Bouchra Hajo, Nanda 
Mohammad
Durée : 1 h 15
Tout public dès 12 ans
Tournée :
• Le 23 juin, dans le cadre de Latitudes 
Contemporaines, à Lille (59)

Ex-otic, Hadir Nached
Conception et interprétation : Hadir 
Nached
Concepteur sonore : Abd El Rahman 
Nached
Durée : 30 min
Tout public

Spectacles vus dans le cadre de
Passages Transfestival, du 14 au 28 
mai 2026
Quartier de l’Arsenal et Esplanade • 
57000 Metz
Tarifs : de 5 € à 22 €
Plus d’infos ici

À découvrir sur Les Trois Coups :
> When I saw the sea, d’Ali Chahrour, 
par Stéphanie Ruffier

53

https://lestroiscoups.fr/reportage-passages-transfestival-2026-metz/


 

  

ARTS-CHIPELS
27 mai 

Lien vers l’article 

 

Passages Transfestival 2026, Nouveaux rivages
 
27 Mai 2026
Rédigé par Mireille Davidovici et publié depuis Overblog

À Metz, chaque printemps, parviennent les rumeurs du monde. Rassemblés par Benoit Bradel, des artistes 
venus des quatre continents nous emmènent vers d’autres horizons Au cœur de cette édition, un focus sur 
la Méditerranée Rive Sud, du Maghreb à l’Égypte, du Liban à la Syrie et à la Palestine. Spectacles, ren-
contres, ateliers, installations, films, concerts se succèdent dans une ambiance festive.

Trente ans et tout son mordant

Ce focus sur la Méditerranée Rive Sud marque les trente ans du festival et ses quinze ans à Metz. Créé 
à Nancy en 1996 par Charles Tordjman, alors directeur de la Manufacture, Centre dramatique national, 
Passages s’inscrivait dans le sillage du Festival mondial du théâtre, initié par Jack Lang et résolument 
tourné vers l’international. À l’écoute de la création en Europe de l’Est, le festival devient biennal en 2004. 
En 2011, il migre à Metz et élargit son horizon au-delà de l’Europe puis, en 2016, son directeur, Hocine 
Chabira, met le cap au Sud, sur le Moyen-Orient et l’Afrique. Quand Benoît Bradel en prend les rênes, il y a 
six ans, il lui donne une orientation « transdisciplinaire, transcontinentale et transeuropéenne ». Rebaptisé 
Passages Transfestival, il a retrouvé un rythme annuel pour gagner en lisibilité et maintenir des activités 
au-delà des deux semaines de mai.

Toute l’année, il y a des ateliers avec les écoles, les établissements pénitentiaires, auprès des personnes 
handicapées... On y suit aussi un certain nombre d’artistes en leur proposant des résidences et des tour-
nées chez des partenaires, en Lorraine ou ailleurs, en les mettant en contact avec un réseau de théâtres 
et de festivals. Metz la transfrontalière est, contrairement aux préjugés, une cité ouverte, voisine de l’Alle-
magne, de la Suisse et du Luxembourg, proche de la Belgique.

L’équipe compte maintenant sept permanents durant l’année et passe à cinquante personnes pendant le 
festival, appuyées par une trentaine de bénévoles. Une dizaine de lieux de la cité lorraine accueille les 
différentes propositions de Passages et, au quartier général du festival, à deux pas de l’imposant Arsenal, 
reconverti en lieu culturel polyvalent, on peut assister à nombre d’événements gratuits : débats, rencontres 
littéraires, concerts, et des soirées s’improvisent, souvent dansantes.
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3 Saisons et 1 Corps. À Gaza sous les bombes

Nous avions rencontré Mohammed Al Qudwa à Metz, l’année dernière, lors de ce même festival. « Nous 
avons une nouvelle langue, celle de la guerre », nous confiait alors le jeune homme, qui avait quitté Gaza 
City sous les bombes. Suivant le corridor humanitaire ouvert du nord au sud de l’enclave, puis exfiltré en 
Égypte avec ses frères et sa sœur, il a recueilli tout au long de son périple les témoignages de ceux qui 
vivent comme lui un exil involontaire. Il s’est beaucoup attaché à entendre des enfants, en regard de ses 
propres peurs lors des « cinq guerres » qu’il a traversées depuis qu’il a cinq ans. La dernière, la pire, n’est 
pas terminée. Le karaté et la poésie ont été pour lui la manière de garder une distance et de supporter 
l’intolérable, nous disait-il.

C’est à partir de ces deux arts qu’il a écrit et conçu 3 Saisons et 1 Corps, « monodrame » qu’il crée cette 
année à Metz, dans une mise en scène de la Brésilienne Martha Kiss Perrone.

« Quand je suis né, je n’ai pas crié. Quand je suis né, je n’ai pas pleuré. Je souriais d’être venu au monde. 
» Ainsi Mohammed Al Qudwa commence-t-il son récit, non sans une certaine ironie, alors que des bombar-
dements assourdissants, vrombissements de drones et tirs de snippers se font entendre sur scène, de plus 
en plus proches, plongeant le public dans la guerre. « Je suis né dans une tour », poursuit-il, racontant son 
enfance, terré dans la maison, la peur à la porte, à chaque nouvelle hostilité. Puis, il évoque les terribles 
malheurs qui se sont abattus sur Gaza depuis deux ans. Sa famille dispersée, ses voisins ensevelis sous 
les décombres, ses amis disparus, et le départ hâtif au sud du territoire, avec son frère, sa sœur, et les 
chats de la maison, sans avoir pu passer ses examens de fin d’étude.

Avec pour seuls accessoires ses vêtements, un sac à dos et une chaise, Mohammed met en mots et en 
gestes l’arrachement à sa terre natale, les paroles recueillies auprès de ses compagnons de fortune. Il 
parle de cet enfant, dessinant les plans d’un nouveau Gaza, après la guerre, et le voilà lui aussi traçant au 
sol le croquis de son quartier, pour ne pas oublier. Il y revoit la tasse de thé qu’il a laissée en partant et qu’il 
buvait face à l’arbre de la place.

D’une agilité de tigre, il joue avec les codes du karaté pour traduire physiquement l’indicible. Avec les cein-
tures, obtenues en compétition – verte, rouge, noire –, il matérialise les frontières d’un territoire divisé. « Je 
cherche les rues de la ville/ dans une mémoire rouillée. » Ses mots, précis, factuels, sans pathos, ponctués 
de poèmes écrits en chemin, sont lourds d’avenirs brisés, le sien et ceux des morts ou des vivants restés 
là-bas. Il dit l’urgence de faire taire les armes et d’entendre les multiples témoignages qu’il porte à notre 
connaissance.

Mohammed Al Qudwa est lauréat du programme PAUSE 2025 -2026, programme national d’accueil en 
urgence des scientifiques et des artistes en exil, porté par le Collège de France. Ses écrits seront bientôt 
publiés ; en avant-goût, citons l’extrait de Ruban noir, un poème qu’il nous avait confié l’an dernier : « Au 
bord des routes, j’ai noué un ruban noir/ pour crier mon deuil./ J’y ai suspendu une invocation du voyageur,/ 
où sommeillent mes souvenirs./ Sur ma poitrine, une amulette,/ abri de mille nids,/ mais un oiseau,/ y est 
mort bombardé. »

3 Saisons et 1 Corps S Texte, jeu et conception Mohammed Al Qudwa S Mise en scène Martha Kiss Perrone, Mohammed Al Qudwa 
S Dramaturgie Maëlle Poésy S Musique Anelena Toku S Collaboration musique Waseem Al Sisi Juliano Abramovay S Collabora-
tion danse Aurore Giaccio S Création lumière Sebia Falk en collaboration avec Giorgia Tolaini Scénographie Jeanne Knoplioch S 
Traduction française Omaïma Machkour S En arabe, surtitré en français S Dans le cadre de la saison Méditerranée 2026 et du projet 
GRACE, cofinancé par l’UE via le programme Interreg Grande Région 2021/2027
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Histoire(s) décoloniale(s) # Dalila. Entre les deux mon cœur balance

En quête de récits abordant l’histoire coloniale et son héritage, la chorégraphe Betty Tchomanga a conçu 
une série de solos, pensés pour des espaces non théâtraux, au plus près du public. Parmi eux, #Mulunesh, 
dansé et conté par Adélaïde Desseauve, que nous avons découvert lors du précédent festival.

Avec Dalila, elle met en scène par le prisme du corps et de la voix, l’histoire singulière de Dalila Khatir. 
Chanteuse et comédienne, l’artiste cherche sa propre identité entre la France, où elle est née et l’Algérie, 
terre de ses aïeux.

« Je suis Dalila Khatir, Je suis grosse, J’ai un cheveu sur la langue », scande-t-elle avec malice. « Je suis 
la fille d’une femme qui est morte à ma naissance [...] Je suis la sœur d’un adolescent né à Aix-en-Pro-
vence, condamné à un an et demi de prison pour avoir volé une mobylette. » « Je suis devant la mer [...] Je 
suis sur le bateau [...]  Je suis en Algérie. Je traverse le pays. »

Dalila nous entraîne sur l’autre rive de la Méditerranée. Nous voilà dans les Aurès, embrassant l’horizon, 
pour une leçon de géographie subjective, sur un air de raï. « Oscillez, oscillez », l’artiste nous enjoint de 
suivre sa cadence, tout en jouant avec des voiles de différents coloris, qu’elle déploie comme des dra-
peaux. Le vert de l’Algérie se mêle au bleu, blanc, rouge de la France. Elle cherche sa voie entre les deux 
patries et la trouve dans la musique. Celle de la chanteuse Cheikha Rimitti, icône et ancêtre du raï algérien, 
chantre de la liberté au féminin, ou Freedom d’Aretha Franklin, qu’elle demande au public de reprendre en 
chœur, en hommage aux femmes iraniennes. Elle interprète aussi avec puissance un air de Kurt Weill, You-
kali. Cette aria, extraite de l’opérette Marie Galante, résume au mieux sa quête d’identité : « Youkali/ C’est 
le pays de nos désirs [...] Mais c’est un rêve, une folie/ Il n′y a pas de Youkali ». Finie, l’illusion d’une terre 
promise, nous suggère ainsi Dalila.
Menée sur le ton d’une conversation, sa performance, à la fois confession et récit de vie, trouve, à travers 
l’art, le chemin d’une réconciliation entre deux cultures.

Histoire(s) décoloniale(s) #Dalila de Betty Tchomanga et Dalila Khatir [France / Algérie] S Conception Betty Tchomanga S Collabora-
tion artistique et interprétation Dalila Khatir S Création sonore Stéphane Monteiro S Régie son Clément Crubilé, Yann Penaud S Cos-
tumes Marino Marchand en collaboration avec Betty Tchomanga S Scénographie et accessoires Betty Tchomanga en collaboration 
avec Vincent Blouch S Production Marion Cachan Florentine Busson S Dans le cadre de la saison Méditerranée 2026 S Durée 40 min

Zål, Le Livre des Rois s’anime

Sayeh Sirvani et Valentin Arnoux accueillent petits et grands sur le seuil de leur tente et les invitent à s’as-
seoir sur des coussins. Leurs torches électriques font naître, sur les parois et le toit, des épisodes du Shah-
nameh, le Livre des Rois, du poète Ferdowsi : une fresque peinte dans le style des miniatures persanes. 
Les deux marionnettistes s’inspirent de l’art ancestral du Naqqāli, un théâtre d’ombres, pour nous conter 
l’une des épopées fondatrices de la culture iranienne : Zål.

Né différent et rejeté à cause de ses cheveux blancs, Zål, abandonné dans la montagne et élevé par le 
Simurgh, hérite de cet oiseau mythique force et sagesse, pour devenir un héros aux exploits légendaires. 
Avec talent et délicatesse, au fur et à mesure de leur récit, les deux artistes font apparaître sur les murs un 
petit théâtre d’images colorées. Sous la cabane de toile, au son d’une musique traditionnelle, leurs pou-
pées à tiges s’animent à la lumière de la lanterne magique. Une invite à se plonger dans ce poème du Xle 
siècle, dont se révèle ici toute la saveur.

Zål Tirée du Shahnameh ou Livre des Rois de Ferdowsi S Adaptation & réécriture Fred Pougeard et Sayeh Sirvani S Interprétation 
Valentin Arnoux et Sayeh Sirvani S Mise en scène, construction marionnettes et scénographie Sayeh Sirvani S Production Cie 1001 S 
Coproduction Espace 110, scène conventionnée d’intérêt national à Illzach
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Souad Massi et l’Orchestre national de Metz Grand-Est. Un mariage réussi

En juin 2024, Souad Massi donnait le coup d’envoi de sa tournée symphonique avec déjà, à la baguette, 
Fayçal Karoui, connu pour sa sensibilité aux croisements culturels et aux répertoires contemporains.

Sous sa direction, la formation jazzy de la chanteuse algérienne à la voix d’or fusionne en harmonie avec 
l’orchestre, sans qu’aucun n’empiète sur la personnalité de l’autre, tout en préservant l’intimité des chan-
sons. Tous sont au service d’un répertoire éclectique, tiré notamment de son récent album Sequana, qui 
vient d’obtenir une Victoire de la musique. L’autrice-compositrice, dans un mélange inimitable de folk, 
chaâbi et rock, interprète, de son timbre nuancé, chaud et clair, des textes engagés, en arabe et parfois 
en français. On reconnaîtra, en ouverture, Une seule étoile, texte de Michel Françoise, et le tube Mahla 
di El Achiya de l’Algérien El Ghazi. Raoui, porté par une guitare folk hypnotique, entre en dialogue avec 
les cordes de l’orchestre. Titre majeur de l’album Sequana, Dessine-moi un pays, écrit après les scènes 
de fuite à Kaboul en 2021, évoque l’exil, la liberté et les peuples déplacés. Pays natal, en version sym-
phonique, devient une ballade méditerranéenne sur le thème du déracinement. Ghir Enta, plus intime et 
mélodique, accompagné par des bois et des cordes légères, conserve son caractère fragile et sentimen-
tal. Salam, écrit en dialecte égyptien par le grand poète Nader Abdellah, sonne ici comme une saudade. 
L’esprit de résistance habite la chanteuse qui évoque d’autres contrées, d’autres combats ; comme celui du 
poète chilien Victor Jara, assassiné par les troupes de Pinochet en 1973 : Victor (le son de la main) lui rend 
hommage pour qu’on n’oublie pas que « l’écho de sa voix résonne comme un coup de feu ».

Les chansons de Souad Massi, narratives et émotionnelles, sa tessiture malléable semblent particulière-
ment adaptées à ce traitement orchestral où les cordes prolongent les mélodies orientales. Un moment de 
grâce habite la salle quand elle entonne Ya ana Ya ana de la grande Fairouz, au son de la Symphonie n° 
40 de Mozart. L’Orchestre national de Metz Grand-Est prouve qu’une institution symphonique sait dialoguer 
avec des répertoires populaires contemporains et défendre une vision ouverte de la culture, à l’image de 
Passages Transfestival.

Souad Massi et l’Orchestre national de Metz Grand-Est S Direction Fayçal Karoui S Voix et guitare Souad Massi S Violon Mokrane 
Adlani S Piano et arrangements Cyrille Lehn S Guitares Ralph Lavital S Basse Guy Nsangué S Percussions Adriano Tenorio S Et les 
musiciens de l’Orchestre national de Metz Grand-Est S Production Cité musicale-Metz

Ex-otic, décoloniser les regards

Hadir Nached investit l’espace public et, majestueuse, toise l’assistance rassemblée auteur d’elle. Formée 
aux beaux-arts, la jeune artiste égyptienne crée des formes à la croisée des arts visuels et de la danse. 
Pensé comme une performance in situ, son solo joue avec les codes de la beauté dite exotique. Sa ges-
tuelle de princesse orientale, de sphinge ombrageuse, fait place à une série de métamorphoses, opérées 
à l’abri d’une vaste étoffe dont elle émerge telle une chenille de son cocon. Au terme de ce processus, elle 
aura conquis sa propre identité, libérée des regards stéréotypés, portés sur les corps « non occidentaux ». 
Par son écriture corporelle, précise, entre tension, lenteur et silences, elle entraîne le spectateur dans son 
jeu énigmatique. 

Ex-otic S Conception et interprétation Hadir Nached S En partenariat avec Theater Is a Must - Hewar Theater, Alexandrie Dans le 
cadre de la saison Méditerranée 2026 Coproduit par Hewar Company for Independent Theater and Performing Arts.
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Gathering Memories with my Eyelashes. Allo maman bobo

Nanda Mohammad, actrice confirmée sur la scène égyptienne, part à la recherche de son passé, en Syrie. 
Pour écrire sa première pièce, elle affronte sa mère, qui détient tous les secrets de son enfance, sans 
jamais les lui avoir tous livrés. C’est sur scène qu’elle la convoque en chair et en os pour tenter de combler 
ses trous de mémoire et découvrir qui est la vraie Nanda. Comment ses parents se sont-ils rencontrés ? 
Pourquoi est-elle née en Irak ? Pourquoi sa mère l’a-t-elle envoyée vivre en Suède chez un père qu’elle 
connaissait à peine ? Tout s’est embrouillé dans sa tête et elle demande à sa mère d’expliquer sa conduite 
erratique. Entre règlements de comptes et échanges affectueux, mère et fille dialoguent à cœur ouvert, 
sans s’épargner. Chacune révèle à l’autre son passé douloureux.

La scène devient un lieu de mémoire, où sont projetés des scènes de famille, épinglés des photographies. 
L’intimité des deux femmes se dévoile avec délicatesse, loin d’un déballage sentimental impudique. En em-
pruntant une forme théâtrale limite, proche du « jeu de la vérité », Nanda Mohammad réussit avec habileté 
un exercice périlleux.

Gathering Memories with my Eyelashes S Texte et mise en scène Nanda Mohammad S Interprètes Bouchra Hajo, Nanda Mohammad 
S Scénographie et vidéo Bissane Al Charif S Dramaturgie Omar Abu Saada S Composition musicale et musique live Mohammed Sami 
S Création Lumières Thomas Cottereau S Regard extérieur Ahmed El Attar S Régie générale Mram Abdul Maqsoud S Traduction  
Jumana Al-Yasiri S Durée 1h15 S En arabe, surtitré français S En partenariat avec Festival D-Daf, Le Caire dans le cadre de la saison 
Méditerranée 2026 et avec TalentLAB, dans le cadre du projet GRACE 

The Way Back Le sens de la terre

Les pieds dans le sable rouge, les mains dans la glaise, ils répandent, piétinent, raclent et travaillent cette 
matière à la fois volatile et malléable. Venus d’Alexandrie, trois danseurs, accompagnés d’un musicien, 
traduisent en mouvement les conflits territoriaux qui embrasent leur région. Cette terre est, à travers leurs 
gestuelles, aussi bien vouée à des activités pacifiques – on bâtit, plante, arrose – qu’à la guerre. On se la 
dispute, on l’envahit, on détruit tout sur son passage. Un poème non traduit dit, en arabe, les angoisses liés 
au territoire qu’on habite : peur de l’exil, de la spoliation. Il dit aussi le désir de paix. « Je cours pour tracer 
une route […] Je porte sur mon dos le poids du passé […] Je veux un pays, une patrie, une maison, loin 
des prédateurs […] Un endroit tranquille où l’on peut revenir... ». Sur ce texte haletant et les compositions 
de Bassem Dia, les interprètes explorent le lien entre les corps humains et la Terre, sur les thèmes de l’ori-
gine, de l’appartenance et de la migration. Un voyage sensible et sensoriel, dans le calme des campagnes 
ou la poussière des conflits.

The Way Back S Conception & interprétation Mariam Dahab, Nadine Nasr, Bassem Diaa, Zeyad Medhat Texte de Mariam Dahab 
S Scénographie et chorégraphie Nadine Nasr S Musique Bassem Diaa S En partenariat avec Theater Is a Must - Hewar Theater, 
Alexandrie dans le cadre de la saison Méditerranée 2026 

Passages Transfestival, du 14 au 28 mai - Metz (57)
Info /billetterie, l’Esplanade T. 07 49 79 04 58
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La force implacable de corps dansants immo-
biles qui s’éveillent à la frénésie et à la transe.
Publié par Véronique Hotte 18 mai 

Après Encantado en 2024, Passages accueille la nouvelle création de la choré-
graphe brésilienne Lia Rodrigues. Le spectacle Borda explore les lignes visibles 
et invisibles qui séparent, relient et déplacent les corps, révélant un monde en 
perpétuelle traversée, en mouvement, en liberté.
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L’imagination transcende les frontières : en les ramenant à leur nature malléable et mouvante, le spectacle 
de Lia Rodrigues, redessine  les limites tracées par la géographie et le politique. Créé dans la Favela de 
Maré à Rio de Janeiro, Borda (mot portugais évoquant la frontière et la broderie) constitue un ballet singu-
lier entre les corps et la matière.

La scénographie est tissée - au figuré et au propre car les matières plastiques et autres s’accumulent en 
une montagne de vagues ou de vallées sablonneuses de paysages rudes du désert. Neuf danseurs s’y 
agglomèrent en constellations qui se forment puis se dispersent, mêlant les identités, les histoires passées 
et présentes - visions qui s’agrègent et se désagrègent.

Dans un beau silence existentiel, s’impose une installation plastique patiente faite de blancheur immaculée 
dont l’étrangeté caractéristique est à la fois sonore, visuelle et perceptive à travers l’amoncellement im-
probable de lais de plastique blanc ou transparent, traînant sur le plateau - bruit sourd tenace -, morceaux 
de tissu soyeux, fragments de voile ou de tulle claire qui évoquent la fête ou la cérémonie, rappels aussi 
d’écheveaux de laine non filés.

La sculpture vivante posée semble à peine bouger, mais on devine présences et respirations vivantes sous 
ce cheval de Troie improbable dont le coeur battant semble être un personnage dont n’apparaît que le dos 
à la tête baissée et rentrée - fragment de corps -, alors que les matières raclent le sol. Position du Penseur 
de Rodin, sans bras ni jambes et presque sans tête -, un souvenir du May B de Maguy Marin, confie Benoît 
Bradel, directeur de Passages.

Peu à peu, les formes bougent, changent et se métamorphosent en bêtes mythologiques, corps uniques à 
deux têtes, silhouettes enlacées ou siamoises, les êtres se frôlent, à l’écoute des respirations. Les inter-
prètes sont vêtus de djellabas, longues robes amples avec un capuchon, vêtements clairs traditionnels du 
Maghreb, portant sur la tête chèches des nomades ou foulards des Touareg… Progressivement, appa-
raissent les visages colorés et animés des danseurs d’abord couverts de leurs draps éclairés de lumière.

Enfin, selon une danse étudiée préparatoire soigneusement retardée, les corps se libèrent des vêtements 
et des voiles qui les enserrent : les danseurs apparaissent dans leur splendeur physique et athlétique, prêts 
à en découdre avec les jours qui passent, quels qu’ils soient - leurs catastrophes et leurs promesses. Et, 
sous une musique festive de percussions, on dirait que le Carnaval de Rio de Janeiro prend la relève - ses 
bals, ses danses et ses défilés -, alors que les images précédentes, radicalement opposées, rappelaient à 
l’oeil du spectateur les naufrages de migrants, rejetés par la mer, et qui se battent pour sortir et se sauver 
des éléments qui les noient.

Un ballet enfiévré et endiablé où dominent la magnificence d’une résistance opiniâtre, l’énergie tonique de 
vivre et de survivre, la joie enfin d’être au monde, n’en déplaise à certains, comme aux totalitarismes, aux 
idéologies rétrogrades et obscurantistes qui voudraient imposer leur vision mortifère.

BORDA de Lia Rodrigues (Brésil), création Lia Rodrigues, dansé et créé avec Leonardo Nunes, Valentina Fittipaldi, Andrey da Silva, 
David Abreu, Raquel Alexandre, Daline Ribeiro, João Alves, Cayo Almeida, Vitor de Abreu, assistante à la création Amalia Lima, dra-
maturgie Silvia Soter, collaboration artistique et images Sammi Landweer, création lumières Nicolas Boudier, à L’Arsenal dans le cadre 
de Passages Transfestival, International Performing Arts, Nouveaux Rivages, du 14 au 28 mai 2026 à Metz. 

Tournées : Les 22 & 23 mai De Singel Anvers (BE). Les 28 & 29 mai Le Maillon Strasbourg (FR). Les 2 & 3 juin Culturgest Lisbon 
(PT). Les 6 & 7 juin Teatro Municipal de Porto Porto (PT). Le 14 juin Theater Freiburg Freiburg (DE). Les 29 & 30 octobre Festival 
Coda - Dansens Hus Oslo (No). Les 2 & 3 novembre Dance House Helsinki (FI). Les 6 & 7 novembre Dansens Hus Stockholm (SE). 
Les 10 & 11 novembre Tanzfestival Rhein-Main /Künstler Innenhaus Mousonturm Frankfurt (DE) 14 & 15 novembre Tanzfestival 
Rhein-Main / Staatstheater Darmstadt Darmstadt (DE).
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L’amour de la Russie survivant par-delà ses 
tyrans politiques guerroyants.
Publié par Véronique Hotte 18 mai

Elina Kulikova née à Saint-Pétersbourg est metteuse en scène, performeuse 
et autrice. Elle explore les pratiques performatives contemporaines, mêlant art 
participatif, mémoire, récits féministes et queer. Exilée après l’invasion russe de 
l’Ukraine, elle poursuit son engagement dans le théâtre politique et documentaire. 
Et son partenaire scénique Dima Efremov est un artiste pluridisciplinaire et un 
activiste. Il est aussi impliqué activement dans la défense des Droits de l’Homme, 
aidant les artistes en danger à quitter la Russie, la Biélorussie et l’Ukraine.
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WEBTHEATRE 
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Avec Une Nuit Blanche, les artistes Elina Kulikova et Dima Efremov clôturent leur Trilogie de la guerre, dont 
le premier volet, Un champ brûlé, était présenté au Transfestival en 2025.
Sur scène, une fête est en attente : un DJ set, la musique bat son plein et la danse s’apprête à vibrer, 
à s’élever. Or, cette rave théâtrale porte un récit de résistance. Dima Efremov, artiste et activiste queer 
originaire d’un village russe homophobe, raconte son engagement dans la défense des Droits de l’Homme 
après l’invasion de l’Ukraine.

Entre musique, humour et témoignage, il évoque la création de son organisation d’aide aux prisonniers 
politiques et les stratégies pour déjouer la surveillance du FSB. À travers son histoire et celles des luttes 
partisanes, Une Nuit Blanche révèle ce que l’on entend peu en Europe : les résistances russes à la guerre 
en Ukraine.

La fête est fragile quand danser devient un acte politique, avec en tête des références tutélaires, comme 
Svetlana Alexievitch, Prix Nobel de littérature, auteure biélorusse engagée qui a toujours dénoncé la vio-
lence, le mensonge, l’oppression cruelle de l’empire ex-soviétique, et celle de la Russie de Poutine. Autre 
modèle, les Pussy Riot qui défendent les Droits des Femmes et s’opposent au Maître du Kremlin. Le récit 
relève de l’Histoire immédiatement contemporaine, celle de la Guerre en Ukraine, et le public averti est en 
attente d’informations, de récits qui racontent le présent. Des jeunes opposés au Régime et à la Guerre 
sont aidés à fuir leur Russie natale, grâce aux réseaux sociaux et à de jeunes résistants déterminés et 
clairvoyants qui prennent des risques.

Une Nuit Blanche est un acte de résistance face au régime totalitaire russe. Une rave scénique, hybride 
et puissante, où la nuit festive devient un espace de lutte collective et de survie. La performeuse chante 
et danse tandis que le pianiste joue du classique et de l’électronique. Les interprètes offrent au public une 
culture alternative où dominent, à côté de la présence insistante de l’alcool, la musique électro, les visions 
novatrices, l’engagement politique, la contestation sociale, la fureur de vivre.

Elina Kulikova, élégante en combinaison argentée de soirée, porte des toasts à la russe, face public, geste 
qui doit toucher l’âme de l’auditoire. A la fin, le musicien cite Andreï Platonov, écrivain engagé tentant de 
mettre en littérature l’esprit bolchevique de la Révolution, sceptique quant à la collectivisation et à la poli-
tique stalinienne, impliqué dans la guerre civile.

Le récit qui se déroule en alternance des performances scéniques et musicales, a trait au regard auto-bio-
graphique de Dima Efremov sur son passé de petit garçon isolé chez sa grand-mère, et qui a dû grandir 
seul.
Emotions d’enfance, adolescent qui devient adulte, et l’éveil incontournable du goût de vivre.
Deux artistes russes disent l’amour de la Russie, de leur terre qu’ils ont dû quitter, s’efforçant de venir en 
aide aux citoyens poursuivis, des jeunes gens responsables et audacieux qui, comme eux, souffrent sou-
vent d’insomnie, entre rêve, cauchemar et réalité.

Un témoignage scénique d’une émotion particulièrement intense, venu de belles personnes russes fidèles 
à leur culture populaire d’origine, défendant leur langue, leur pays, en dépit de leur tyran.

Une Nuit blanche de Elena Kulikova et Dima Efremov (France, Suisse, ex-Russie), conception, texte, interprétation Elina Kulikova, 
Dima Efremov, mise en scène Elina Kulikova, création son Dima Efremov, direction technique Zineb Rostom, scénographie, décor 
et construction Martin Riewer, Thérèse Weibel, chorégraphie Yulia Arsen, coaching vocal Maya Novikova, costumes Elina Kulikova, 
création lumière Clovis Marchon, vidéo et captation Paul Mollin 16, à L’Arsenal, dans le cadre de Passages Transfestival, International 
Performing Arts, Nouveaux Rivages, du 14 au 28 mai 2026 à Metz.  
 
Tournées :; Du 3 au 5 juin -Trilogie de la guerre : première partie - Un Champ Brûlé - Centre Culturel Suisse, Paris. Du 24 septembre 
au 3 octobre -Trilogie de la guerre : trois parties - La Villette, Paris, Festival d’Automne. Du 3 au 7 novembre - Trilogie de la guerre : 
trois parties - Comédie de Genève. Du 3 au 7 décembre - Trilogie de la guerre : trois parties - Théâtre Vidy, Lausanne.
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HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Passages Transfestival, International Performing Arts, 
Nouveaux Rivages – spectacles, concerts, ateliers et 
expositions -, du 14 au 28 mai 2026 à Metz.

Par Véronique Hotte - 18 mai
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HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Passages Transfestival porte la mémoire vive de ses origines nancéiennes, d’il y a trente ans, et celle de 
son ancrage messin depuis quinze ans. Une histoire de voyages, de rencontres et de métamorphoses. 
Chaque printemps, la ville s’ouvre et devient paysage vivant. « Des voix venues d’ailleurs et d’ici s’y 
croisent, des corps dansent, des récits surgissent. On y entend les battements du monde, ses rumeurs, ses 
silences, ses promesses. » 

Passages Transfestival fête les cinq ans du Transfestival et ouvre sa 6e édition portée par la nouvelle di-
rection et sa nouvelle équipe menée par Benoît Bradel, directeur artistique et général, et Michèle Paradon, 
présidente, et toute l’équipe de la manifestation, Louise Beauchêne, Mégane Corbeau, Valérie Guelton, 
Thibault Leblanc, Angèle Néolas, Daria Porokhovoï,Raphael Rodrigues Nascimento. 

Cinq années durant lesquelles s’est affirmé – constance et exigence – le pari d’une programmation résolu-
ment et d’abord transdisciplinaire, ouverte aux croisements, déplacements et formes artistiques libres et en 
mouvement. 

Ici, l’art est passage entre les cultures, entre les disciplines, entre les êtres. 

Cette édition jubilatoire “Nouveaux Rivages”, convie plusieurs générations d’artistes des quatre continents, 
de Rio de Janeiro à Tokyo, en passant par Maputo, Alexandrie, Beyrouth ou Téhéran, pour que vibrent les 
aventures, les explorations et les récits inédits d’une vérité humaine et sauvage. 

Pour cette édition, résonnent les chants, les gestes et les mots venus de la rive sud de la Méditerranée 
dans le cadre de la Saison de l’Institut français. Des artistes du Maghreb, d’Egypte, du Liban, de Syrie et 
de Palestine donnent une vision autre de la création contemporaine, vivace dans le monde arabe. D’au-
tant que les tensions géo-politiques ici et là qui s’exacerbent ne peuvent pour autant entamer la création 
artistique, qu’on soit en Amérique latine ou Amérique centrale, en Europe, en Afrique ou au Moyen-Orient… 
Les artistes résistent aux pressions des totalitarismes, de la colonisation, de l’exclusion et des guerres: ils 
intègrent l’Autre, le reconnaissent comme soi. 

La manifestation naturellement riche par sa diversité fait apprécier sa dimension non seulement 
internationale et nationale, mais encore régionale.

Passages Transfestival bénéficie du soutien constant de partenaires : la Ville de Metz, la Région Grand Est, 
la Drac Grand Est, le département de la Moselle, le projet GRACE co-financé par l’UE via le programme 
Interreg Grande Région 2021/27 et Batigère Habitat, le festival continue de faire vivre une expérience artis-
tique ouverte, généreuse et accessible à toutes et tous. 

Avec l’appui inconditionnel des lieux culturels, et en collaboration avec les associations – la richesse de la 
cité -, l’équipe de Passages Transfestival – dans toutes ses composantes : permanente, intermittente et 
bénévole – propose le partage d’une cinquantaine de propositions palpitantes.

En ce début de Passages, nous apprécions des spectacles bien frappés  transcontinentaux: Moyette mis 
en scène par Virginie Marouzé, entre France, Allemagne et Belgique; Borda de Lia Rodrigues du Brésil; 
L’Ombre du tigre d’Eli Neva Jaramillo, entre France et Colombie, Kanashimi d’Akko Hasegawa, entre 
France et Japon, et enfin Une Nuit blanche d’Elina Kulikova et Dima Efremov, entre France, Suisse et 
Ex-Russie.

Un programme effervescent, tourné décidément vers un Ailleurs possible.

Passages Transfestival, International Performing Arts, Nouveaux Rivages, du 14 au 28 mai 2026 à Metz.
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HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Par Véronique Hotte - 18 mai 

Moyette- LA MUE DU LOTUS / CIE TOUT VA BIEN ! [FRANCE] TANZSZENE BREMEN 
[ALLEMAGNE], ATELIERS INDIGO [BELGIQUE], en partenariat avec Bliiida et le Festival 
Perspectives.  
Mise en scène Virginie Marouzé, chorégraphie Günther Grollitsch, Marion Amschwand, scénographie Guillaume 
de Baudreuil, créatrice sonore Mika Baudoux, lectrices Annika Freier, Virginie Marouzé. Interprètes Ole Bramstedt, 
Patricia Cala, Sophie Dereu, Amélie Gerdes, Eric Masson, Antoine Roubinet, Alexandra Siebert, Robin Weingertner, 
accompagnés par Régis Bourguignon, Christophe Lux, Victoria Lucas, Antonio Papazis, costumes Prune Lardé 

https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/moyette-mise-en-scene-virginie-marouze-choregraphie-gunther-grollitsch-marion-amschwand-scenographie-guillaume-de-baudreuil-creatrice-sonore-mika-baudoux-a-passages-transfestival-international/


 

  

HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Moyette est une création collective où les corps, les voix et la musique s’inventent. Sur scène, dix inter-
prètes de trois compagnies inclusives européennes se rencontrent pour inventer, ensemble, une forme 
vivante mêlant théâtre, danse et musique. Inspiré du roman L’Autre Nomde Jon Fosse, Moyettes’appuie 
sur l’improvisation pour faire émerger – à travers des fragments de vie, des émotions – la limite entre vie 
et mort, entre passé et présent. Chaque représentation est unique : les interprètes composent en temps 
réel avec leurs corps, leurs voix et leurs singularités. À travers cette écriture collective et évolutive, Moyette 
célèbre la diversité – parcours et sensibilités – et propose une expérience de partage, au-delà des diffé-
rences. 

Fondée en 2005, la compagnie Tout Va Bien ! installée à Nancy assure la direction artistique de l’ESAT 
Théâtre « La Mue du Lotus », une troupe permanente composée de douze artistes en situation de han-
dicap. Tanzszene Bremen, l’Association Régionale de danse de Brême, défend la danse comme moyen 
d’expression des émotions et des sentiments intérieurs – vecteur de communication au-delà des barrières 
linguistiques et culturelles.Les Ateliers Indigo, fondés en 2015, accompagnent une vingtaine d’artistes en 
situation de handicap, s’épanouissant à travers divers ateliers d’art plastique, de scène et de musique.

A partir de L’Autre Nomde Jon Fosse, Moyetteévoque la vie intérieure d’Asle, artiste peintre et veuf plein de 
peine d’Ales – paronyme -, peintre elle aussi, amante et aimée. Presque mêmes et pourtant différents, les 
noms se font écho et entrent en résonance les uns des autres. Qui est qui ? Chacun est à la fois soi et un 
autre, comme s’il s’agissait d’une identité universelle que les disparus, les défunts et les ombres honorent 
encore, mêlés à la vie. Le compagnon d’Asle au bord du port maritime s’appelle Asleik ; son ami à la ville, 
peintre lui aussi, alcoolique, se prénomme Asle, comme lui… Des corps gisent parfois sur le plateau, sont-
ils à la fois morts et vivants ?

S’agit-il d’un même être ou d’une multiplicité ? Ils sont deux fois quatre personnages, sagement assis sur 
un banc et patients au début et à la fin du spectacle – reflet et écho, répétition et variation du même et de 
l’autre. 

La peinture est un art vivant au présent. Et les interprètes s’activent et s’emploient à vivre l’existence d’un 
bord de mer venteux dont on entend la résonance musicale, les bruits métalliques des embarcations, les 
chaînes coulissantes, crissantes et rugueuses, les cris des oiseaux, les chocs des cordes que l’on tire, un 
phare de lumière qui se balance, les sensations de froid de la neige qui tombe. 

La scénographie fait la part belle à des images significatives qui évoquent la vie rude des pays maritimes 
du Nord – on pourrait presque respirer la houle venteuse et l’air marin -, les acteurs chorégraphient l’es-
pace, sculptent une fresque marine, vivante et animée, où se devinent l’âpreté et la rudesse des conditions 
d’existence tandis que vibre en français et en allemand la parole intérieure et sonore de Jon Fosse – éloge 
soutenu de la relation à l’autre.

Les acteurs sont heureux sur scène – et le public avec eux -, par-delà des conditions climatiques et exis-
tentielles difficiles que l’humanité de chacun transcende naturellement en partageant des instants de vie 
avec l’être aimé.

Un tableau inédit de l’art de vivre – pictural, chorégraphique et théâtral – auquel la salle s’attache, 
tant les propositions de jeu sont justes et vraies.

A Bliiida dans le cadre de Passages Transfestival, International Performing Arts, Nouveaux Rivages, du 14 au 28 mai 
2026 à Metz.

Tournées : Les 22 & 23 mai 2026 Festival Perspectives à Sarrebrück (DE) 18 & 19 septembre 2026 
Théâtre d’Esch (LU). Les 24 & 25 avril 2027 Théâtre National Wallonie Bruxelles (BE). Les 13 & 14 MAI 
2027 ACB – scène nationale BAR LE DUC. 
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HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Par Véronique Hotte - 18 mai 

BORDA de Lia Rodrigues (Brésil), création Lia Rodrigues 
Dansé et créé avec Leonardo Nunes, Valentina Fittipaldi, Andrey da Silva, David Abreu, Raquel 
Alexandre, Daline Ribeiro, João Alves, Cayo Almeida, Vitor de Abreu, assistante à la création Amalia 
Lima, dramaturgie Silvia Soter, collaboration artistique et images Sammi Landweer, création lumières 
Nicolas Boudier

https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/borda-de-lia-rodrigues-bresil-creation-dans-le-cadre-de-passages-transfestival-international-performing-arts-nouveaux-rivages-du-14-au-28-mai-2026-a-metz/


 

  

HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Après Encantado en 2024, Passages accueille la nouvelle création de la chorégraphe brésilienne Lia Rodri-
gues. Le spectacle Bordaexplore les lignes visibles et invisibles qui séparent, relient et déplacent les corps, 
révélant un monde en perpétuelle traversée, en mouvement, en liberté. 

L’imagination transcende les frontières : en les ramenant à leur nature malléable et mouvante, le spectacle 
de Lia Rodrigues, redessine
les limites tracées par la géographie et le politique. Créé dans la Favela de Maré à Rio de Janeiro, Borda(-
mot portugais évoquant la frontière et la broderie) constitue un ballet singulier entre les corps et la matière. 

La scénographie est tissée – au figuré et au propre car les matières plastiques et autres s’accumulent en 
une montagne de vagues ou de vallées sablonneuses de paysages rudes du désert. Neuf danseurs s’y 
agglomèrent en constellations qui se forment puis se dispersent, mêlant les identités, les histoires passées 
et présentes – visions qui s’agrègent et se désagrègent. 

Dans un beau silence existentiel, s’impose une installation plastique patiente faite de blancheur immaculée 
dont l’étrangeté caractéristique est à la fois sonore, visuelle et perceptive à travers l’amoncellement impro-
bable de lais de plastique blanc ou transparent, traînant sur le plateau – bruit sourd tenace -, morceaux 
de tissu soyeux, fragments de voile ou de tulle claire qui évoquent la fête ou la cérémonie, rappels aussi 
d’écheveaux de laine non filés.

La sculpture vivante posée semble à peine bouger, mais on devine présences et respirations vivantes sous 
ce cheval de Troie improbable dont le coeur battant semble être un personnage dont n’apparaît que le dos 
à la tête baissée et rentrée – fragment de corps -, alors que les matières raclent le sol. Position du Penseur 
de Rodin, sans bras ni jambes et presque sans tête -, un souvenir du May B de Maguy Marin, confie Benoît 
Bradel, directeur de Passages.

Peu à peu, les formes bougent, changent et se métamorphosent en bêtes mythologiques, corps uniques à 
deux têtes, silhouettes enlacées ou siamoises, les êtres se frôlent, à l’écoute des respirations…

A L’Arsenal, dans le cadre de Passages Transfestival, International Performing Arts, Nouveaux Rivages, du 14 au 28 
mai 2026 à Metz.

Tournées Les 22 & 23 mai De Singel Anvers (BE). Les 28 & 29 mai Le Maillon Strasbourg (FR). Les 2 & 3 juin Culturgest Lisbon (PT). 
Les 6 & 7 juin Teatro Municipal de Porto Porto (PT). Le 14 juin Theater Freiburg Freiburg (DE). Les 29 & 30 octobre Festival Coda – 
Dansens Hus Oslo (No). Les 2 & 3 novembre Dance House Helsinki (FI). Les 6 & 7 novembre Dansens Hus Stockholm (SE). Les 10 
& 11 novembre Tanzfestival Rhein-Main /Künstler Innenhaus Mousonturm Frankfurt (DE) 14 & 15 novembre Tanzfestival Rhein-Main / 
Staatstheater Darmstadt Darmstadt (DE). 
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HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Par Véronique Hotte - 18 mai 

L’Ombre du Tigre de Eli Neva Jaramillo (Colombie, France), dès huit ans,  
mise en scène, écriture, interprétation et construction Eli Neva Jaramillo, aide à la mise en 
scène Eve Bigontina, Blanche Lorentz, Interprétation et construction Camille Paille, Coline 
Fouilhé, création Lumière, scénographie, et musique Antoine Lenoir, regard extérieur Adèle 
Coüetil

https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/lombre-du-tigre-de-eli-neva-jaramillo-colombie-france-a-passages-transfestival-international-performing-arts-nouveaux-rivages-du-14-au-28-mai-2026-a-metz/


 

  

HOTTELLO
18 mai 

Lien vers l’article 

 

Un tigre étonnant, libre et insaisissable, symbole de courage et d’imagination. Entre aventures et surprises 
d’une réalité urbaine, L’Ombre du Tigre donne à réfléchir et à rêver. L’animal du Bengale est fait d’une den-
telle transparente de fils d’acier, une oeuvre plastique légère à la beauté évanescente choisie.

Après L’Affût, présenté l’an dernier au Transfestival avec la compagnie Brûlante, Eli Neva Jaramillo revient 
à Metz avec une nouvelle création portée
par sa compagnie Emballage 9. La marionnettiste et son équipe développent un travail mêlant théâtre, 
sculpture, mouvement et objets animés pour créer des univers sensibles et puissants, où la poésie ren-
contre la pensée critique. 

Dans L’Ombre du Tigre, la compagnie invite à vivre une expérience singulière : faire surgir du plateau un 
tigre mythique, métaphore du désir de liberté qui habite tout être. Inspirée d’une rencontre réelle avec un 
tigre et d’un fait divers inattendu à Paris à la fin tragique, cette pièce interroge le rapport à l’autre, à soi et 
aux cages visibles ou invisibles environnantes. 

Avec sensibilité, humour et ingéniosité, les frontières se brouillent entre organique et mécanique, laissant la 
porte ouverte à l’imaginaire. 

Le théâtre d’objet et de manipulation est joué sur la scène avec soin, théâtre d’ombre et de matière fine-
ment grillagée – cage dans la cage – qui cerne le volume du tigre dont le squelette vide est habité par les 
marionnettistes entrées à l’intérieur de la carcasse pour l’animer, la mettre en mouvement, lui donner vie. 
L’animal semble diablement vivant, tendant les pattes avant ou arrière, levant sa tête majestueuse de félin 
gracieux, à la fois fictif et vrai, admirable et redoutable, entre étrangeté et dangerosité supposée.

Le récit qui manque un peu de rigueur et de clarté n’est pas nécessaire. Le regard est happé par la Bête 
impressionnante, indomptable et maîtresse d’elle, qui fait autorité sur l’Homme même si on s’engage à la 
suivre pour instaurer un dialogue. Or, le tigre indifférent ne semble pas acquiescer.

Les marionnettistes sont des magiciennes expertes en l’art de donner vie à l’inanimé, à travers une sculp-
ture raffinée n’éludant pas l’effroi mais le contournant plutôt en lui accordant d’autant plus sa dimension 
carnassière.

Un beau livre d’images enfantines dont on ne se lasse pas du suspens.

A Saint-Pierre aux Nonnains, dans le cadre de Passages Transfestival, International Performing Arts,  
Nouveaux Rivages, du 14 au 28 mai 2026 à Metz.

Tournées Biennale of Puppetry and Visual Theatre, Baden, Suisse, du 15 au 21 juin.Théâtres Nomades, Bruxelles, Belgique, du 14 au 
17 août. International Puppet & Mime Festival of Kilkis, Grèce, du 4 au 14 octobre.
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Par Véronique Hotte - 18 mai 

Une Nuit blanche de Elena Kulikova et Dima Efremov (France, Suisse, ex-Russie), 
conception, texte, interprétation Elina Kulikova, Dima Efremov,  mise en scène Elina 
Kulikova, création son Dima Efremov, direction technique Zineb Rostom, scénographie, 
décor et construction Martin Riewer, Thérèse Weibel, chorégraphie Yulia Arsen, coaching 
vocal Maya Novikova, costumes Elina Kulikova, création lumière Clovis Marchon, vidéo et 
captation Paul Mollin 16, 
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Elina Kulikova née à Saint-Pétersbourg est metteuse en scène, performeuse et autrice. Elle explore les 
pratiques performatives contemporaines, mêlant art participatif, mémoire, récits féministes et queer. Exilée 
après l’invasion russe de l’Ukraine, elle poursuit son engagement dans le théâtre politique et documentaire. 
Et son partenaire scénique Dima Efremov est un artiste pluridisciplinaire et un activiste. Il est aussi impli-
qué activement dans la défense des Droits de l’Homme, aidant les artistes en danger à quitter la Russie, la 
Biélorussie et l’Ukraine.

Avec Une Nuit Blanche, les artistes Elina Kulikova et Dima Efremov clôturent leur Trilogie de la guerre, dont 
le premier volet, Un champ brûlé, était présenté au Transfestival en 2025. Sur scène, une fête est en at-
tente : un DJ set, la musique bat son plein et la danse s’apprête à vibrer, à s’élever. Or, cette rave théâtrale 
porte un récit de résistance. Dima Efremov, artiste et activiste queer originaire d’un village russe homo-
phobe, raconte son engagement dans la défense des Droits de l’Homme après l’invasion de l’Ukraine. 

Entre musique, humour et témoignage, il évoque la création de son organisation d’aide aux prisonniers 
politiques et les stratégies pour déjouer la surveillance du FSB. À travers son histoire et celles des luttes 
partisanes, Une Nuit Blancherévèle ce que l’on entend peu en Europe : les résistances russes à la guerre 
en Ukraine. 

La fête est fragile quand danser devient un acte politique, avec en tête des références tutélaires, comme 
Svetlana Alexievitch, Prix Nobel de littérature, auteure biélorusse engagée qui a toujours dénoncé la vio-
lence, le mensonge, l’oppression cruelle de l’empire ex-soviétique, et celle de la Russie de Poutine. Autre 
modèle, les Pussy Riot qui défendent les Droits des Femmes et s’opposent au Maître du Kremlin. Le récit 
relève de l’Histoire immédiatement contemporaine, celle de la Guerre en Ukraine, et le public averti est en 
attente d’informations, de récits qui racontent le présent. Des jeunes opposés au Régime et à la Guerre 
sont aidés à fuir leur Russie natale, grâce aux réseaux sociaux et à de jeunes résistants déterminés clair-
voyants. 

A L’Arsenal,, dans le cadre de Passages Transfestival, International Performing Arts,  
Nouveaux Rivages, du 14 au 28 mai 2026 à Metz.

Tournées : Du 3 au 5 juin –Trilogie de la guerre : première partie – Un Champ Brûlé – Centre Culturel Suisse, Paris. Du 24 septembre 
au 3 octobre –Trilogie de la guerre : trois parties – La Villette, Paris, Festival d’Automne. Du 3 au 7 novembre – Trilogie de la guerre : 
trois parties – Comédie de Genève. Du 3 au 7 décembre – Trilogie de la guerre : trois parties – Théâtre Vidy, Lausanne. 

 

 

72

https://hottellotheatre.wordpress.com/2026/05/18/une-nuit-blanche-de-elena-kulikova-et-dima-efremov-france-suisse-ex-russie-conception-texte-interpretation-elina-kulikova-dima-efremov-a-passages-transfestival-international-performing/


 

  

CRITIQUETHEATRECLAU 
19 mai 

Lien vers l’article 

 

Passages Transfestival 2026 célèbre à la fois ses 30 ans d’histoire, de Nancy à 
Metz, et les 5 ans du festival sous sa forme actuelle. Pendant tout le mois de mai, 
Metz devient un lieu de rencontres et de créations où se croisent théâtre, danse, 
musique et récits venus du monde entier.

Durant deux semaines, les langues, les corps, les chants et les récits circulent 
d’un lieu à l’autre, de Rio à Beyrouth, de Tokyo à Téhéran. Les artistes venus du 
Maghreb, d’Égypte, du Liban, de Syrie ou de Palestine apportent avec eux des 
histoires, des émoires, des imaginaires qui traversent les frontières.

Mais derrière cette liberté offerte au public, il faut aujourd’hui beaucoup de pa-
tience et d’obstination pour rendre possibles de telles présences : visas, autorisa-
tions de départ, tournées fragiles, financements à réunir. Rien ne semble simple 
désormais, et c’est peut-être ce qui donne à ces rencontres une valeur encore 
plus précieuse.
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Passages Transfestival continue pourtant d’inventer cet espace rare où des artistes venus d’ailleurs — 
parfois installés en France, parfois présents seulement le temps d’une escale — peuvent se rencontrer, 
travailler, partager leurs récits et échanger avec le public autant qu’entre eux.

C’est sans doute cela qui fait la beauté singulière de Passages Transfestival 2026 : cette manière douce et 
généreuse de faire circuler les regards, les émotions et les imaginaires, dans une époque qui en a profon-
dément besoin.

Direction artistique et générale : Benoît Bradel / Présidente : Michèle Paradon / Équipe : Louise 
Beauchêne, Mégane Corbeau, Valérie Guelton, Thibault Leblanc, Angèle Néolas, Daria Porokhovoï, Ra-
phael Rodrigues Nascimento
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Intense, Troublant, Foisonnant.

Lia Rodrigues poursuit avec Borda son travail autour du collectif et des fron-
tières. Créée dans la favela de Maré à Rio de Janeiro, où elle travaille depuis 
plus de vingt ans avec sa compagnie, la pièce explore les liens qui unissent les 
êtres malgré les séparations. En portugais, Borda signifie à la fois bord, frontière 
et broderie : une image délicate de ce qui peut, tout à la fois, séparer et relier.

Dans un silence profond, un immense nuage de tissus mouvants avance lente-
ment sur le plateau. Aucun mot, aucun son. Toute notre attention est happée par 
l’image ; le moindre frémissement de sa surface devient fascinant. C’est d’une 
beauté onirique.

Dans une lumière laiteuse, comme à travers une brume, un monde semble 
naître lentement sous nos yeux. Dans cette lenteur délicate et silencieuse, notre 
imagination voyage librement. Chaque tremblement de ce vaste voile de tissu 
fait naître une image éphémère. Le temps semble se dilater : c’est absolument 
fabuleux.

Puis, presque imperceptiblement, le silence se fissure. Les sons émergent peu 
à peu, délicats et diffus, tandis que les corps se détachent lentement du grand 
voile textile. Lia Rodrigues compose ici des images d’une poésie saisissante, un 
tableau mouvant d’une rare beauté.
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Progressivement, le spectacle change de rythme. Les couleurs appa-
raissent et éclatent, l’énergie envahit le plateau. Une vitalité nouvelle 
traverse les corps. Les danseurs se soutiennent, se portent, tombent, 
se relèvent, se regroupent, résistent ensemble. Nous sommes plongés 
dans un carnaval mouvant, traversé par les pulsations de Rio, ses 
danses, ses débordements, sa fièvre collective et son énergie popu-
laire.

Entre poésie onirique et énergie carnavalesque, Borda déploie un 
monde en perpétuel mouvement où les êtres cherchent ensemble  à 
s’unir malgré les frontières.

Le travail des matières est d’une grande richesse. Tissus et voiles 
plastiques envahissent le plateau. Ces éléments deviennent tour à 
tour costumes, paysages ou refuges.

La création lumière est remarquable : d’abord diffuse, elle installe une 
atmosphère laiteuse, presque irréelle ; puis, en gagnant en intensité, 
elle révèle les couleurs vives et fait éclater l’énergie du plateau.

Les danseurs: Leonardo Nunes, Valentina Fittipaldi, Andrey da Silva, 
David Abreu, Raquel Alexandre, Daline Ribeiro, João Alves, Cayo 
Almeida, Vitor de Abreu,  d’un immense talent, passent d’une lenteur 
précise et presque suspendue dans la première partie — où chaque 
geste semble maîtrisé et retenu dans le temps — à une gestuelle 
intense, rapide et engagée dans la seconde, portée par une puissance 
collective saisissante.

Lia Rodrigues nous offre avec Borda une pièce d’une grande beauté, 
à la fois onirique et saisissante de puissance.de vitalité et engagement 
politique.   Les corps s’unissent, se soutiennent et résistent ensemble, 
affirmant avec force que le collectif est une forme essentielle de soli-
darité face aux divisions du monde.

Claudine Arrazat critiquetheatreclau.com    

 VU   Sam 16 mai — 20h  à  Arsenal  Jean-Marie Rausch Grande salle 
durée 1h

Assistante à la création :Amalia Lima : Dramaturgie :Silvia Soter : ollaboration artistique  
et images :Sammi Landweer : Création lumières :Nicolas Boudier : Régie générale et 
lumière :Magali Foubert : Mixage et mastering : Ronaldo Gonçalves

Tournées : 8 & 9 mai Dublin Dance Festival (tbc)  / 12 mai Escher Theater Esch (LU) / 
15 & 16 mai Festival Passages-Transfestival Metz (FR) / 22 & 23 mai De Singel Anvers 
(BE) / 28 & 29 mai Le Maillon Strasbourg (FR) / 2 & 3 juin Culturgest Lisbon (PT) / 6 & 7 
juin Teatro Municipal de Porto Porto (PT) / 14 juin Theater Freiburg Freiburg (DE)  / 29 & 
30 octobre Festival Coda - Dansens Hus Oslo (No) / 2 & 3 novembre Dance House Hel-
sinki (FI)  / 6 & 7 novembre Dansens Hus Stockholm (SE) / 10 & 11 novembre Tanzfes-
tival Rhein-Main /Künstler Innenhaus Mousonturm Frankfurt (DE) / 14 & 15 novembre 
Tanzfestival Rhein-Main / Staatstheater Darmstadt Darmstadt (DE)
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Troublant, Intéressant, Captivant.

L’originalité de cette adaptation de L’Autre nom vient du choix des interprètes : 
des comédiens aux parcours différents, tous issus du monde du handicap. Et ce 
choix n’a rien d’artificiel. Il apporte au spectacle une belle humanité, une fragilité 
et une sincérité très touchantes.

Le texte de Jon Fosse, prix Nobel de littérature, accompagne parfaitement cette 
démarche. L’Autre nom raconte l’histoire d’Asle, un peintre veuf vivant isolé 
sur la côte sud-ouest de la Norvège. Il partage son existence entre son voisin 
pêcheur et son galeriste, jusqu’au jour où il se confronte à un autre homme qui 
porte aussi le nom d’Asle : un peintre solitaire et alcoolique, reflet possible de ce 
qu’il aurait pu devenir.

À travers cette histoire, le texte parle du deuil, de la foi, de la peur de sombrer 
et du besoin de trouver un peu de lumière dans l’existence. L’écriture de Fosse 
est lente, répétitive, presque musicale. Plus qu’un récit, elle ressemble à une 
méditation.

La mise en scène de Virginie Marouzé est d’une remarquable précision. Ici, tout 
passe par les corps, les déplacements, les regards et les silences. Une main qui 
tremble, un corps qui se replie, un regard qui fuit suffisent à exprimer la solitude 
ou la tendresse.
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Le texte est lu en arrière scène, comme une voix intérieure qui ac-
compagne les personnages et traverse leurs pensées. Ce décalage 
entre les voix et les corps crée une atmosphère à la fois troublante et 
captivante.

La scénographie sobre et épurée — quelques sacs en toile de jute 
épars — compose un paysage brut et laisse libre cours à notre imagi-
nation. Ce décor minimaliste devient peu à peu le reflet du monde in-
térieur d’Asle, un espace fragile où la vie, la mort, le deuil et la solitude 
se confrontent.

Les comédiens — Ole Bramstedt, Patricia Cala, Sophie Dereu, Amélie 
Gerdes, Éric Masson, Antoine Roubinet, Alexandra Siebert et Robin 
Weingertner — portent le spectacle avec une intensité et une pré-
sence remarquables. Tous évoluent sur scène avec une attention 
constante, une écoute sensible des autres et un engagement profon-
dément sincère, qui donnent à chaque geste et à chaque silence une 
véritable force émotionnelle.

Une expérience scénique profondément sensible ontinue de résonner 
après la représentation.

Claudine Arrazat critiquetheatreclau.com  Spectacles Vivants

Vu le Sam 16 mai — 17h au Passages Transfestival à Metz

Chorographie : Günther Grollitsch, Marion Amschwand / Scénographie : Guillaume de 
Baudreuil / Créatrice sonore : Mika Baudoux / Lectrices : Annika Freier, Virginie Marouzé 
/ Accompagnés par  Régis Bourguignon, Christophe Lux, Victoria Lucas, Antonio Papa-
zis / Costumes : Prune Lardé / Administratrice : de production Hélène Lantz

La Mue du Lotus » est une troupe professionnelle de douze interprètes en situation de 
handicap psychique, organisée sous la forme d’un ESAT. Ce projet est né d’une colla-
boration entre la compagnie Compagnie Tout va bien, le Carrefour d’Accompagnement 
Public et Social (CAPS) et Espoir 54.

Tournée : 22 & 23 mai 2026 Festival Perspectives à Sarrebrück (DE)  / 18 & 19 
septembre 2026 Théâtre d’Esch(LU)  / 24 & 25 avril 2027 Théâtre National Wallonie 
Bruxelles (BE)  / 13 & 14 MAI 2027 ACB - scène nationale BAR LE DUC
 

https://www.critiquetheatreclau.com/2026/05/moyette-la-mue-du-lotus/cie-tout-va-bien-france-tanzszene-bremen-allemagne-ateliers-indigo-belgique-mise-en-scene-virginie-marouze.html


 

  

CRITIQUETHEATRECLAU 
19 mai 

Lien vers l’article 

 

Bouillonnant, Eloquent, Percutant.

Troisième volet de la Trilogie de la guerre imaginée par Elina Kulikova et Dima 
Efremov après l’invasion de l’Ukraine, Une nuit blanche succède à Un champ 
brûlé, inspiré des romances classiques russes des XIXᵉ et XXᵉ siècles, puis à Un 
endroit perdu, construit autour des chants folkloriques. Avec cette dernière créa-
tion, les deux artistes russes en exil plongent cette fois le spectateur dans un 
univers électro où la rave devient un acte de résistance face au régime totalitaire 
russe.

Au centre du plateau trône un magnifique piano à queue. Dima Efremov 
accueille le public avec l’une de ses compositions, bientôt rejoint par Elina 
Kulikova, silhouette scintillante dans sa combinaison argentée. Très vite, le 
spectateur est entraîné dans un univers électro foisonnant : lumières colorées, 
projections vidéo, musique vibrante et ambiance de nuit underground.

Derrière cette énergie électrique apparaît une réalité plus sombre : celle d’une 
Russie autoritaire où vivre librement devient un combat quotidien. Danser, chan-
ter sont ici des gestes profondément politiques.
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Dima Efremov nous conte son parcours personnel d’homme queer 
dans une Russie homophobe. Il évoque la peur, la surveillance et les 
violences politiques, mais aussi les résistances mises en place après 
le début de la guerre en Ukraine. Face à lui, Elina Kulikova incarne la 
mémoire, l’exil et les blessures invisibles laissées par la guerre et le 
déracinement.

La mise en scène, bouillonnante, mêle musique électro et récits 
intimes dans une tension permanente. Entre fête nocturne et urgence 
politique, Une nuit blanche transforme la rave en un puissant acte de 
liberté et de résistance.

La scénographie, portée par les écrans lumineux, les vidéos et la 
musique électro, crée un univers visuel puissant où se mêlent énergie 
festive et tension politique.

Une nuit blanche ne cherche ni à expliquer ni à juger, mais à faire 
entendre les voix d’Elina et de Dima, qui portent en elles la parole des 
opposants russes au régime de Vladimir Poutine, en quête de liberté 
et de dignité.

Claudine Arrazat  Critiquetheatreclau.com

Vu Dim 17 mai — Passages Transfestival à Metz

Conception, texte, interprétation : Elina Kulikova, Dima Efremov
Direction technique : Zineb Rostom / Scénographie, décor  et construction : Mar-
tin Riewer, Thérèse Weibel  / Choreographie : Yulia Arsen  / Coaching vocal : Maya 
Novikova / Costumes : Elina Kulikova / Création lumière : Clovis Marchon / Vidéo et 
captation : Paul Mollin 16

Tournées : 3–5 juin — Trilogie de la guerre : première partie - Un Champ Brûlé - Centre 
Culturel Suisse, Paris / 24 septembre - 3 octobre —Trilogie de la guerre : trois parties 
- La Villette, Paris, Festival d’Automne / 3–7 novembre — Trilogie de la guerre : trois 
parties - Comédie de Genève / 3–7 décembre — Trilogie de la guerre : trois parties - 
Théâtre Vidy, Lausanne
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Avec L’Ombre du Tigre, la compagnie Emballage 9 propose une forme scé-
nique où le travail de la marionnette s’imposent d’emblée comme la véritable 
force du spectacle.

Le tigre, construit avec finesse et intelligence, impressionne par la qualité de sa 
conception et de sa manipulation. Fils, tensions, matières et mouvements com-
posent une créature à la fois fragile et saisissante, presque vivante dans ses 
surgissements. Le rapport entre l’objet et l’ombre, entre apparition et dispari-
tion, est particulièrement soigné. Les éclairages, eux aussi, participent pleine-
ment à cette réussite : ils sculptent le plateau avec précision et accompagnent 
la naissance de cette figure insaisissable.

C’est là le cœur du spectacle un travail de marionnette remarquable, à la fois 
inventif, sensible et maîtrisé, qui donne au tigre une véritable présence poé-
tique.
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La dramaturgie apparaît effectivement plus fragile. Le récit, qui in-
terroge la captivité, la liberté et notre rapport au vivant, manque de 
fluidité et de profondeur. Cela n’enlève rien à l’intérêt du propos, mais 
le spectacle gagnerait à consolider davantage sa structure narrative 
pour déployer pleinement sa richesse.

Une proposition néanmoins prometteuse, portée par une vraie re-
cherche autour de la marionnette, qui en est l’élément le plus abouti et 
le plus marquant.

Claudine Arrazat critiquetheatreclau.com  Spectacles Vivants

Vu   Dim 17 mai — Passages Transfestival   à METZ

Aide à la mise en scène :Eve Bigontina, Blanche Lorentz / Interprétation et construction 
: Camille Paille, Coline Fouilhé / Création Lumière, scénographie, et musique : Antoine 
Lenoir / Regard extérieur : Adèle Coüetil / Aide à la Construction : Laurent Honvault / 
Coach écriture  : Arianna Cecconi / Dramaturgie : Frédéric Pougeard

Tournées : Fira de Titelles de Lleida – Espagne 30 avril au 3 mai ( En prévisionnel ) / 
Passages Transfestival – Metz, France 16 et 17 mai ( Confirmé ) / Biennale of Pup-
petry and Visual Theatre – Baden, Suisse 15 au 21 juin ( En prévisionnel ) / Théâtres 
Nomades – Bruxelles, Belgique 14 au 17 août ( En prévisionnel ) / International Puppet 
& Mime Festival of Kilkis – Grèce 4 au 14 octobre ( Confirmé )
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Empreint de la culture japonaise, le spectacle explore la mélancolie avec pudeur 
et intensité. On y retrouve une sensibilité particulière aux états intérieurs, au 
silence, et à la beauté des émotions fragiles.
Le plateau, plongé dans un clair-obscur, crée une ambiance fragile, entre deux 
mondes. Il fait apparaître un univers fait de souvenirs, de douleurs, mais aussi 
d’élans vers la vie.
La violoniste Aline Zeller apporte une vraie force émotionnelle à l’ensemble. 
Son jeu guide les émotions de la danseuse et donne une intensité continue à la 
pièce.
La chorégraphie peut parfois sembler répétitive. Cette répétition donne l’impres-
sion de rester dans la peine, de tourner autour des mêmes sensations, comme 
dans un moment de tristesse où l’on n’arrive pas à s’en sortir immédiatement.
Peu à peu, entre la danse, la musique et la lumière, apparaissent des instants 
plus ouverts, plus lumineux et plus vaporeux.
Kanashimi montre avec simplicité et sensibilité, dans un langage profondément 
marqué par la culture japonaise, que même au cœur de la tristesse, le mouve-
ment permet peu à peu de retrouver de la lumière et un nouvel élan.

Claudine Arrazat critiquetheatreclau.com 

Montage son : Akiko Hasegawa, Aline Zeller et Marine Angé (2ème Partie) / Lumière : Ondine Trager 
/ Régie son : Hugo Divetain / Discussion autour de Lamentation : Christophe Jeannot, Penny Dia-
mantopoulou
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Souad Massi et l’Orchestre National de Metz Grand Est 
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Lia Rodrigues - Borda 

 Hadir Nached - Ex-otic  Caféministe 
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Concert Karam Al Zouhir 

Elina Kulikova & Dima Efremov - Une Nuit Blanche  Sayeh Sirvani - Zal 

 Le Village 
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RÉPUBLICAIN LORRAIN 
mercredi 25 février 2026

25/02/2026 11:45 about:blank

about:blank 1/1



RÉPUBLICAIN LORRAIN 
mercredi 25 mars 2026

25/03/2026 15:02 about:blank

about:blank 1/1
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RÉPUBLICAIN LORRAIN 
mercredi 06 mai 2026
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RÉPUBLICAIN LORRAIN 
mercredi 06 mai 2026

11/05/2026 16:47 about:blank

about:blank 1/1
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RÉPUBLICAIN LORRAIN 
mercredi 06 mai 2026

11/05/2026 16:48 about:blank

about:blank 1/1
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RÉPUBLICAIN LORRAIN 
Mardi 12 mai 2026

19/05/2026 16:18 about:blank

about:blank 1/1



RÉPUBLICAIN LORRAIN 
Mardi 12 mai 2026

19/05/2026 16:09 about:blank

about:blank 1/1



  

 

 

 

RÉPUBLICAIN LORRAIN 
Vendredi 15 mai 2026

19/05/2026 16:10 about:blank

about:blank 1/1
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RÉPUBLICAIN LORRAIN 
Samedi 23 mai 2026

24/05/2026 12:00 about:blank

about:blank 1/1
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LA SEMAINE-METZ
Jeudi 14 mai 2026

Délivré à 22580 le 7/2/2026, 1:54:10 PM
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LA SEMAINE-METZ
Jeudi 14 mai 2026

Délivré à 22580 le 5/15/2026, 3:37:50 PM



TÉLÉVISION
+

RADIO



MOSELLE TV - «LA BOITE À M’ALICE» 
11 mai 2026

Interview de Benoît Bradel

Lien vers le reportage

103

https://www.youtube.com/watch?v=LCPLg-OAscw


RCF - MOSELLE « Le Grand Témoin régional »
24 avril 2026

Interview de Benoît Bradel
Lien vers l’interview

104

https://www.rcf.fr/actualite/le-grand-temoin-regional?episode=679947


Lien vers l’interview

RCF - MOSELLE « La prescription culturelle »
06 mai 2026

Interview de Benoît Bradel

Lien vers l’emission

105

https://www.rcf.fr/actualite/le-grand-temoin-regional?episode=679947
https://www.rcf.fr/culture/la-prescription-culturelle?episode=682728


RCF - MOSELLE « La prescription culturelle »
15 mai 2026

Interview de Louise Beauchêne

Lien vers l’emission

106

https://www.rcf.fr/culture/la-prescription-culturelle?episode=682728


Lien vers l’emission

RCF - MOSELLE « Le Grand Témoin régional »
20 mai 2026

Interview de Eli Neva Jaramillo

Lien pour écouter l’émission

107

https://www.rcf.fr/culture/la-prescription-culturelle?episode=682728


RCF - MOSELLE « Le Grand Témoin régional »
27 mai 2026

Interview de Sayeh Sirvani

Lien pour écouter l’émission

108

https://www.rcf.fr/actualite/le-grand-temoin-regional?episode=688389


RADIO FRANCE ICI LORRAINE 
Podcast Les bons plans de Planète Metz

16 mai 2026
Lien pour écouter

109

https://www.radiofrance.fr/francebleu/podcasts/les-bons-plans-de-planete-metz/les-bons-plans-de-planete-metz-6390210
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DIRECT FM 
 Interview de Benoît Bradel

05 mai 2026
Lien pour écouter l’interview

https://www.directfm.fr/passage-transfestival


34 111

RADIO PAYS LORRAINE
 Interview de Benoît Bradel

06 mai 2026
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Drôle de monde
Avec Borda, la Brésilienne Lia Rodrigues puise dans les décors et costumes  
de 35 ans de travaux, clôturant un cycle qui s’interroge sur le corps et l’époque.

Komische Welt
Mit Borda schöpft die Brasilianerin Lia Rodrigues aus dem Bühnenbild  

und den Kostümen von 35 Jahren Arbeit, um einen Zyklus abzuschließen,  
der sich mit dem Körper und der Epoche befasst. 

Par Von Julia Percheron – Photos de von Sammi Landweer

Après Fúria (2018), pièce de 
groupe mêlant le mythe antique 
des Furies à une critique 

acerbe de la violence de Bolsonaro, et 
Encantado (2021), qui rapproche lutte 
émancipatrice et traditions spirituelles 
afro-brésiliennes, la chorégraphe Lia 
Rodrigues finalise son périple avec 
Borda. Sa dernière création conte 
l’étape symbolique de la reconstruc-
tion, conviant neuf interprètes – comme 
dans le premier chapitre – à évoluer au 
milieu d’une mer d’étoffes et de tissus  
– comme dans le deuxième volet. Au-
delà de ces résurgences, l’œuvre rend
aussi hommage à plus de trois décennies 
de recherche de sa Companhia de Dan-
ças, qui a fêté ses 35 ans en 2025. Tel

un clin d’œil, les innombrables textiles 
utilisés proviennent ainsi des archives 
de la troupe, entièrement confection-
nées par ses membres. Manipulés 
comme les composants d’un tout, ces 
éléments éclairent par ailleurs la poly-
sémie du titre, le terme « borda » ren-
voyant autant aux notions de broderie, 
décoration que frontière, barrière, rêve 
et imagination… Un copieux mélange, 
déjà en partie amorcé avec Encantado 
– « enchanté » –, qui croisait dans son
récit l’idée d’émerveillement et les enti-
tés autochtones éponymes, protectrices 
et invisibles.

Dans un monde étrange, Lia Rodrigues 
invite donc à briser les limites, qu’elles 

soient physiques ou psychologiques, 
afin de créer un idéal où tous se retrou-
veraient interconnectés. S’ouvrant 
dans le noir le plus complet, la propo-
sition prend son temps pour poser les 
bases : alors qu’un amas de silhouettes 
blanches et imprécises perce l’obscurité 
dans une lumière diffuse, on devine les 
danseurs, cachés en-dessous, donnant 
vie à cet organisme difforme. Quand 
l’éclairage se fait plus vif, un interprète 
finit par bouger, entraînant rapidement 
les autres à sa suite. Debout, le visage 
dissimulé, les fantômes alternent des 
séries de gestes simples avant de s’im-
mobiliser quelques secondes. Puis ils 
recommencent, s’influençant mutuel-
lement, l’un lançant un paquet de tissu, 
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réceptionné au vol par un autre… et 
ainsi de suite. Si la première moitié se 
déroule dans un silence assourdissant, 
la seconde convoque chants et percus-
sions, accélérant le rythme et créant des 
tableaux énergiques où le blanc clinique 
laisse la place à une explosion de cou-
leurs. Les ouvertures de bras se font plus 
larges, les portés s’invitent, les postures 
deviennent excentriques – têtes flot-
tantes coincées sous des coudes, créa-
ture à plusieurs jambes –, instaurant un 
univers à part où les relations sont au 
cœur des compositions.

Nach Fúria (2018), einem Grup-
penstück, das den antiken 
Mythos der Furien mit einer 

harten Kritik der Gewalt von Bolsonaro 
mischt, und Encantado (2021), das den 
emanzipatorischen Kampf und spiri-
tuelle afro-brasilianische Traditionen 
verbindet, beendet die Choreographin 
Lia Rodrigues ihre Reise mit Borda. Ihre 
aktuellste Kreation erzählt die symbo-
lische Etappe der Rekonstruktion, mit 
neun Interpreten – wie im ersten Kapitel 
– die sich in einem Stoff-Meer bewegen 
– wie im zweiten Teil. Neben diesem
Wiederaufleben ist das Werk auch eine 
Hommage an mehr als drei Jahrzehnte 
der Recherche ihrer Companhia de
Danças, die 2025 ihr 35jähriges Beste-
hen feiert. Wie ein Augenzwinkern kom-
men die unzähligen benutzten Textilien 
so aus den Archiven der Truppe, alle
von ihren Mitgliedern angefertigt. Wie 
die Komponenten eines großen Ganzen 

manipuliert, erklären diese Elemente 
außerdem die Polysemie des Titels, der 
Begriff „borda“ verweist ebenso auf 
den Bereich der Stickerei, der Dekora-
tion, wie auf die Grenze, Barriere, Traum 
und Vorstellungskraft… Eine reichli-
che Mischung, die schon zum Teil in 
Encantado – „hocherfreut“ – begonnen 
wurde, das in seiner Erzählung die Idee 
der Entzückung und der gleichnamigen 
einheimischen Einheiten kreuzte, die 
beschützend und unsichtbar sind.

In einer bizarren Welt lädt Lia Rodriguez 
also dazu ein die Grenzen zu überwin-
den, ob sie physisch oder psycholo-
gisch sind, um ein Ideal zu schaffen, in 
dem alles miteinander in Verbindung 
steht. In totaler Dunkelheit beginnend, 
nimmt sich der Beitrag Zeit um eine 
Basis zu schaffen: Als ein Haufen wei-
ßer, unscharfer Silhouetten die Finster-
nis in einem diffusen Licht durchbricht, 
erahnt man die Tänzer, die darunter 
verborgen sind, die diesem unförmi-
gen Organismus Leben verleihen. Als 
die Beleuchtung heller wird, bewegt 
sich ein Interpret schließlich, zieht die 
anderen schnell mit sich. Aufrecht, mit 
bedecktem Gesicht, wechseln die Gei-
ster Serien einfacher Gesten ab, bevor 
sie einige Sekunden lang stillstehen. 
Dann beginnen sie erneut, beeinflus-
sen sich gegenseitig, der Eine wirft ein 
Stoff-Paket, das von einem Anderen im 
Flug abgefangen wird… und so weiter. 
Während die erste Hälfte in einer ohren-
betäubenden Stille abläuft, bringt die 

Zweite Gesänge und Schlaginstrumente 
hinzu, beschleunigt den Rhythmus und 
schafft energiegeladene Bilder, in denen 
das klinische Weiß einer Farbexplosion 
Platz macht. Die Öffnungen der Arme 
werden weiter, Tragefiguren kommen 
hinzu, die Haltungen werden exzentri-
scher – schwebende Köpfe, die unter 
Ellenbogen eingeklemmt sind, Krea-
turen mit mehreren Beinen – was ein 
anderes Universum kreiert, in dem die 
Beziehungen im Zentrum der Kompo-
sitionen stehen. 

À l’Escher Theater (Esch-sur-Alzette) mardi 
12 mai, à l’Arsenal (Metz, dans le cadre de 
Perspectives, 21-30/05, voir page 18 & 
Passages Transfestival, 14-28/05, voir page 
26) vendredi 15 et samedi 16 mai, au Maillon 
(Strasbourg) jeudi 28 et vendredi 29 mai, 
au Theater Freiburg (Fribourg-en-Brisgau) 
dimanche 14 juin et au Künstler Innenhaus 
Mousonturm (Francfort-sur-le-Main, dans le 
cadre du Tanzfestival Rhein-Main, 30/10-
15/11) samedi 14 et dimanche 15 novembre
Im Escher Theater (Esch-sur-Alzette) am 
Dienstag den 12. Mai, im Arsenal (Metz, im 
Rahmen des Festivals Perspectives, 21.-30.05., 
siehe Seite 18 & Passages Transfestival, 14.-
28.05., siehe Seite 26) am Freitag den 15. und 
Samstag den 16. Mai, im Maillon (Straßburg) 
am Donnerstag den 28. und Freitag den 
29. Mai, im Theater Freiburg (Freiburg im 
Breisgau) am Sonntag den 14. Juni und im 
Künstler Innenhaus Mousonturm (Frankfurt 
am Main, im Rahmen des Tanzfestivals Rhein-
Main, 30.10.-15.11.) am Samstag den 14. und 
Sonntag den 15. November
liarodrigues.com

> Représentation des 15 (Arsenal, Metz) et 
28/05 (Maillon, Strasbourg) suivie d’une 
rencontre avec l’équipe artistique
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30 ans depuis sa naissance à Nancy, 
15 depuis son arrivée à Metz, pre-
mière édition sous la nouvelle direc-
tion… Sacré calendrier, pour vous qui 
êtes arrivé en 2020 !
Pour être exact, je suis arrivé fin 2019. 
Il n’y a pas eu de festival en 2020 à 
cause de la Covid, mais dès 2021, nous 
l’avons renommé [Passages devenant 
Passages Transfestival, NDLR] afin d’af-
firmer une identité transcontinentale et 
transdisciplinaire – avant, l’accent était 
porté sur le théâtre –, avec un axe fort 
autour de la création. Fin 2024, Michèle  
Paradon, passée par l’Arsenal de Metz 
et fine connaisseuse du spectacle vivant, 
a succédé à Francis Kochert comme 
présidente. Avec elle, tout en restant 
dans la continuité, on travaille sur des 
points plus précis et techniques, car sa 
connaissance du milieu est plus pointue. 

« Nouveaux rivages » est le fil rouge 
de cette année. À quoi ce thème fait-
il référence ?
La base s’est construite à partir de 
dialogues avec deux festivals, à  
Alexandrie et au Caire : Theater is a Must 
et D-Caf. Depuis 2023, je rencontre en 
effet des artistes dans des lieux où je 
ne suis jamais allé. Nous collaborons 
aussi avec la Saison Méditerranée de 
l’Institut français [15/05-31/10, temps 
fort politique et culturel visant à mettre 
en valeur la richesse des cultures médi-
terranéennes, NDLR], qui a proposé 
de travailler avec le Liban, l’Égypte et 
les pays du Maghreb. Ce jubilé est par 
ailleurs l’occasion d’accueillir à nouveau 
les chorégraphes Lia Rodrigues (15 & 
16/05, Arsenal, voir page 20) ou Idio 
Chichava (20/05, Arsenal), des artistes 
emblématiques de la manifestation.

Idio Chichava revient avec Dzudza, sa 
dernière création.
Elle exploite la même énergie de groupe 
que Vagabundus, sa première grande 
pièce pour 12 interprètes. Il continue 
d’exploiter les influences de Maputo, 
sa ville natale, notamment à travers des 
chants traditionnels tirés vers quelque 
chose de contemporain. Dans un envi-
ronnement inspiré d’un marché popu-
laire, il imagine une œuvre forte sur la 
force du nombre face à l’état du monde 
actuel.

On peut citer également Eli Neva 
Jaramillo et Leïla Bakouche…
L’Ombre du Tigre (16 & 17/05, St-Pierre-
aux-Nonnains) est le premier spectacle 
d’Eli Neva et de sa compagnie Embal-
lage 9. Elle vient de Colombie et a fait 
l’École nationale supérieure des arts de 

I Want You Back
International, pluridisciplinaire et ancré dans la création contemporaine,  
Passages Transfestival passe un cap en fêtant non pas un, mais deux anniversaires. 
Rencontre avec Benoît Bradel, son directeur artistique.

International, interdisziplinär und in der zeitgenössischen Kreation verankert,  
feiert das Passages Transfestival nicht einen, sondern zwei Geburtstage.  

Begegnung mit seinem künstlerischen Direktor Benoît Bradel. 
Par Von Julia Percheron – Photo de von Ivan Barros (Dzudza)
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la marionnette, à Charleville-Mézières, 
puis est restée dans le Grand Est. Elle 
s’intéresse beaucoup aux questions 
d’animalité, à la façon dont on vit aux 
côtés d’espèces sauvages et développe 
un univers très visuel, entre théâtre 
d’ombre et dispositifs en métal. Avec 
Raw (14-28/05, Village – Esplanade, 
en partenariat avec l’association Bout 
d’essais), Leïla Bakouche propose une 
exposition photo sur la jeunesse médi-
terranéenne, en Algérie.

30 Jahre nach seiner Entstehung in 
Nancy, 15 Jahre nach seiner Ankunft 
in Metz, die erste Ausgabe unter der 
neuen Leitung… ein wahnsinnig voller 
Kalender für Sie, nachdem sie 2020 
ankamen!
Um exakt zu sein bin ich Ende 2019 
angekommen. Es gab 2020 kein Festi-
val wegen Corona, aber ab 2021 haben 
wir es umbenannt  [Passages wird Passa-
ges Transfestival, Anm.d.Red.] um eine 
transkontinentale und transdisziplinäre 
Identität zu unterstreichen – vorher lag 
der Akzent auf dem Theater – mit einer 
starken Achse rund um Kreation. Ende 
2024 hat Michèle Paradon, die im Arse-
nal de Metz gearbeitet hat und die über 
eine genaue Kenntnis der Bühnenkün-
ste verfügt, die Nachfolge von Francis 
Kochert als Präsidentin angetreten. 
Mit ihr bleiben wir in einer Kontinuität, 

arbeiten aber zu präziseren und tech-
nischeren Punkten, da sie das Milieu 
besser kennt. 

„Neue Ufer“ ist der rote Faden in die-
sem Jahr. Worauf bezieht er sich?
Die Basis hat sich ausgehend von Dia-
logen mit zwei Festivals konstruiert, in 
Alexandria und in Kairo: Theater is a 
Must und D-Caf. Seit 2023 treffe ich 
in der Tat Künstler an Orten, an denen 
ich noch nie zuvor war. Wir kooperieren 
auch mit der Saison Méditerranée des 
Institut français [15.05.-31.10., politischer 
und kultureller Höhepunkt, der den 
Reichtum der Kulturen des Mittelmeer-
raums in den Fokus stellt, Anm.d.Red.], 
die vorgeschlagen haben mit dem 
Libanon, Ägypten und dem Maghreb 
zusammenzuarbeiten. Dieses Jubiläum 
ist außerdem die Gelegenheit erneut 
die Choreographen Lia Rodrigues (15. 
& 16.05., Arsenal, siehe Seite 20) oder 
Idio Chichava (20.05., Arsenal), zu emp-
fangen, emblematische Künstler der 
Veranstaltung. 

Idio Chichava kommt mit seiner aktu-
ellsten Kreation Dzudza zurück. 
Es profitiert von derselben Gruppen-
dynamik wie Vagabundus, seinem 
ersten großen Stück für 12 Interpre-
ten. Er schöpft weiter aus den Einflüs-
sen von Maputo, seiner Heimatstadt, 

insbesondere anhand traditioneller 
Gesänge, die zu etwas Zeitgenössi-
schem werden. In einer Umgebung, die 
von einem populären Markt inspiriert ist, 
denkt er sich ein starkes Werk aus, über 
die Stärke von Vielen im Angesicht des 
Zustandes der Welt. 

Man kann auch Eli Neva Jaramillo und 
Leïla Bakouche zitieren…
L’Ombre du Tigre (16. & 17.05., St-Pierre-
aux-Nonnains) ist die erste Aufführung 
von Eli Neva und ihrer Truppe Emballage 
9. Sie kommt aus Kolumbien und hat die 
École nationale supérieure des arts de 
la marionnette in Charleville-Mézières 
absolviert und ist dann in Ostfrankreich 
geblieben. Sie interessiert sich sehr für 
Fragen der Animalität, für die Art und 
Weise, wie man an der Seite wilder
Arten lebt und sie entwickelt, ein sehr 
visuelles Universum, zwischen Schatten-
theater und Dispositiven aus Metall. Mit 
Raw (14.-28.05., Village – Esplanade, in 
Zusammenarbeit mit dem Verein Bout 
d’essais) präsentiert Leïla Bakouche eine 
Photo-Ausstellung über die Jugend im 
Mittelmeerraum, in Algerien. 

Dans divers lieux de Metz du 14 au 28 mai
An verschiedenen Orten in Metz vom 14. bis 
28. Mai
passages-transfestival.fr

Faire face
« Malgré les coupes budgétaires, tous 
nos partenaires sont à fond derrière nous 
pour limiter les éventuels dégâts », sou-
ligne Benoît Bradel. Cette année, une 
lueur de satisfaction : « En 2025, nous 

avions dû supprimer pas mal d’initiatives. 
Là, avec la Cité musicale et grâce au 
projet Interreg GRACE [qui généralise 
l’éducation artistique auprès des habi-
tants, NDLR], on a réussi à maintenir 
des spectacles dans la grande salle. » 
Pourtant, l’ombre des conflits mondiaux 
plane. « On ne sait pas si tous les artistes 
libanais pourront être là, le prix des bil-
lets d’avion a explosé. » Entre danse, 
musique et théâtre, When I saw the sea 
(22/05, Bam, en photo) d’Ali Chahrour 
en fait partie. « Ça va être dur pour qu’ils 
arrivent à sortir de Beyrouth. C’est la pire 
des situations, mais leur pièce est un 
moment exceptionnel d’Humanité. »

„Trotz der budgetären Einschnitte, stehen 
alle Partner voll hinter uns um eventuelle 
Schäden zu vermeiden“, unterstreicht 

Benoît Bradel. In diesem Jahr ein Hoff-
nungsschimmer: „Im Jahr 2025 mussten 
wir einige Initiativen stoppen. Dieses 
Jahr konnten wir dank der Cité musicale 
und dem Projekt Interreg GRACE [das 
künstlerische Ausbildung der Anwoh-
ner generalisiert, Anm.d.Red.] Auffüh-
rungen im großen Saal beibehalten.“ 
Und trotzdem schwebt der Schatten der 
globalen Konflikte über dem Festival. 
„Wir wissen nicht, ob alle libanesischen 
Künstler da sein werden, weil die Preise 
für Flugtickets explodiert sind.“ Zwischen 
Tanz, Musik und Theater gehört When I 
saw the sea (22.05., Bam, siehe Photo) 
von Ali Chahrour dazu. „Es wird für sie 
schwer sein Beirut zu verlassen. Es ist 
die schlimmste aller Situationen, aber ihr 
Stück ist ein außergewöhnlicher Moment 
der Menschlichkeit.“
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L’invitation au voyage 
En mai, Passages Transfestival rayonne d’un bout à l’autre de la cité messine et vous transmet des nouvelles 
transculturelles du monde à travers les chants, danses, paroles et images d’artistes multiformes, toutes générations 
confondues. Jubilatoire !   

METZ

Passages Transfestival 
Nouveaux Rivages

Passages Transfestival porte un projet artis-
tique naturellement transdisciplinaire, pla- 
çant la création, innovante et multiforme, 
à la première place. Il oriente son projet 
à chaque édition vers une zone géopoli-
tique identifiée et remarquable, qu’elle soit 
transcontinentale ou transeuropéenne et 
se veut, avant tout, un espace où les ques-
tionnements artistique, anthropologique 
et politique s’entremêlent, se cherchent 
et se répondent.

En 2026, Passages fête ses 15 ans à Metz 
et les 5 ans du Transfestival
Place à une nouvelle édition vibrante et 
engagée ! Plus festif que jamais, venez (re)
découvrir le festival avec des propositions 
qui vous feront chavirer, tout en douceur, 
dans une autre dimension. Plus d’une 
vingtaine de performances et spectacles 
engagés mais aussi des ateliers, rencontres, 
installations, projections, concerts ouverts 
à toutes et tous !

Une ouverture sur la Méditerranée
Dans la continuité de ses liens tissés avec 
les scènes artistiques du bassin méditerra-
néen, le festival s’inscrit pleinement dans 
la nouvelle saison culturelle portée par 
l’Institut français, la Saison Méditerranée. 
Cette coprogrammation s’articule autour du 
mixage des langues, des identités plurielles 
et des imaginaires transculturels.

Programme
> Yalil, concert d’ouverture / Le groupe 
revisite le patrimoine lyrique et folklorique du 
Moyen-Orient. 
Le 14 mai à 19 h 30 (Village)
> Moyette, La Mue du Lotus / Cie Tout 
va bien ! [France] TanzSzene Bremen 
[Allemagne] Ateliers Indigo [Belgique] / 
Une forme vivante mêlant théâtre, danse 
et musique. 
Le 15 mai à 18 h, le 16 mai à 17 h (BLIIIDA)
> La neige est blanche, Marine Mane – Cie 
In Vitro [France] / Au cœur de la montagne, 
dans une traversée intime.
Le 15 mai à 18 h, le 16 mai à 15 h et 18 h (ESAL)
> Borda, Lia Rodrigues [Brésil] / Une choré-
graphie qui explore les lignes qui séparent, 
relient et déplacent les corps.
Les 15 et 16 mai à 20 h (Arsenal)
> L’Ombre du Tigre, Eli Neva Jaramillo 
[Colombie/France] / Notre rapport à l’autre, 
à soi.
Le 16 mai à 15 h et 18 h 30, le 17 mai à 15 h (St 
Pierre aux Nonnains)
> Kanashimi, Akiko Hasegawa [France/
Japon] / Duo danse et violon.
Le 17 mai à 16 h 30 (Arsenal)
> Une Nuit Blanche, Elina Kulikova et Dima
Efremov [France/Suisse /ex-Russie] / Une 
rave hybride et puissante.
Le 17 mai à 18 h (Arsenal)
> Dzudza, Idio Chichava [Mozambique] / 
Une plongée intense dans l’énergie urbaine
de Maputo.
Le 20 mai à 20 h (Arsenal)
> Yalla Miku + Ammar 808 + Tune Zitoune /
Traditions du nord de l’Afrique et musiques 
électroniques s’embrasent. 
Le 21 mai à 20 h 30 (Les Trinitaires)
> Nenna, Morgane Audoin [France/Algérie] / 
Sur les traces d’un héritage familial.
Le 22 mai à 11 h (Parc de jeux rue du 
Languedoc), le 23 mai à 17 h (Village)

> Histoire(s) décoloniale(s) #DALILA, 
Betty Tchomanga et Dalila Khatir [France/
Algérie] / Comment aborder l’histoire co-
loniale et son héritage ? 
Le 22 mai à 18 h 30 (Maison des associations, 
Borny), le 23 mai à 17 h (Village)
> When I saw the sea, Ali Chahrour [Liban] / 
Danse, musique et théâtre donnent voix 
aux travailleuses domestiques migrantes. 
Le 22 mai à 20 h (BAM)
> EX-otic, Hadir Nached [Egypte] / Danse, 
résistance et intimité ouvrent un espace 
d’émancipation.
Le 22 mai à 21 h 30 (BAM), le 23 mai à 22 h 
(Village)
> Zål, Sayeh Sirvani [Iran/France] / Un conte 
marionnettique puissant. 
Le 23 mai à 11 h et 16 h, le 24 mai à 10 h (St 
Pierre aux Nonnains)
> Robot, Cie Chamar Bell Clochette 
[Suisse] / Performance mécanico-ob-
jecto-musicale.
Le 23 mai à 14 h et 16 h 30 (L’agora)
> The Way Back, Mariam Dahab, Nasine 
Nasr, Bassem Diaa et Zeyad Medhat 
[Egypte] / Danse, musique et perfor-
mance pour sonder nos liens à la Terre et 
à la mémoire.
Le 23 mai à 14 h 30, le 24 mai à 15 h 30 (St 
Pierre aux Nonnains)
> 3 Saisons et 1 corps, Mohammed Al 
Qudwa et Martha Kiss Perrone [Palestine/
Brésil] / La 1ère création du jeune poète pa-
lestinien. 
Le 23 mai à 16 h, le 24 mai à 16 h 30 (Les 
Trinitaires)
> Souad Massi et l’Orchestre national de 
Metz Grand Est, Fayçal Karoui [Algérie/
France] / Elle mêle folk, chaâbi et rock avec
authenticité. Le 23 mai à 20 h (Arsenal)
> Meryem Aboulouafa, Abdullah Miniawy / 
Sons et chants du Maghreb au Moyen-
Orient. Le 23 mai à 20 h (Centre Pompidou-
Metz)

> Gathering Memories with my Eyelashes, 
Nanda Mohammad [Syrie/Egypte] / Un
voyage au cœur de la mémoire.
Le 24 mai à 14 h et 20 h (Arsenal)
> Language : no broblem, Marah Haj Hussein 
[Palestine/Belgique] / De ce que signifie 
vivre et penser à travers plusieurs langues.
Le 24 mai à 18 h (Arsenal)
> EIN L AQL / Univers sonores immersifs 
et psychédéliques par le duo égyptien. 
Le 24 mai à 21 h 30 (St Pierre aux Nonnains)
> Karam Al Zouhir / Il fait de l’alto la voix 
d’un exil lumineux.
Le 26 mai à 19 h (Espace Koltès)
> La Perle, Sayeh Sirvani [Iran/France] / 
Entre marionnette contemporaine et 
poésie persane.
Le 26 mai à 20 h (Espace Koltès)
> Faire parler les archives des non-alignés, 
Mila Turajlić [Serbie] / La cinéaste s’empare 
d’archives filmées inédites pour retracer 
l’émergence des pays non-alignés.
Le 27 mai à 19 h (L’agora)
> Oüm, Fouad Boussouf [Maroc] / Un 
hommage dansé fiévreux à l’icône de la
chanson égyptienne.
Le 28 mai à 20 h (Arsenal)
> PRAED / Le duo suisso-libanais croise 
musique populaire arabe et approches
expérimentales.
Le 28 mai à 21 h 30 (Village)
Et aussi : expositions, installations, soirées
DJ, rencontres, ateliers… 

 
Programmation complète :  
passages-transfestival.fr
Billetterie :  
passages-transfestival.mapado.com
Du 14 au 28 mai
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L’invitation au voyage 
En mai, Passages Transfestival rayonne d’un bout à l’autre de la cité messine et vous transmet des nouvelles 
transculturelles du monde à travers les chants, danses, paroles et images d’artistes multiformes, toutes générations 
confondues. Jubilatoire !   

METZ

Passages Transfestival 
Nouveaux Rivages

Passages Transfestival porte un projet artis-
tique naturellement transdisciplinaire, pla- 
çant la création, innovante et multiforme, 
à la première place. Il oriente son projet 
à chaque édition vers une zone géopoli-
tique identifiée et remarquable, qu’elle soit 
transcontinentale ou transeuropéenne et 
se veut, avant tout, un espace où les ques-
tionnements artistique, anthropologique 
et politique s’entremêlent, se cherchent 
et se répondent.

En 2026, Passages fête ses 15 ans à Metz 
et les 5 ans du Transfestival
Place à une nouvelle édition vibrante et 
engagée ! Plus festif que jamais, venez (re)
découvrir le festival avec des propositions 
qui vous feront chavirer, tout en douceur, 
dans une autre dimension. Plus d’une 
vingtaine de performances et spectacles 
engagés mais aussi des ateliers, rencontres, 
installations, projections, concerts ouverts 
à toutes et tous !

Une ouverture sur la Méditerranée
Dans la continuité de ses liens tissés avec 
les scènes artistiques du bassin méditerra-
néen, le festival s’inscrit pleinement dans 
la nouvelle saison culturelle portée par 
l’Institut français, la Saison Méditerranée. 
Cette coprogrammation s’articule autour du 
mixage des langues, des identités plurielles 
et des imaginaires transculturels.

Programme
> Yalil, concert d’ouverture / Le groupe  
revisite le patrimoine lyrique et folklorique du 
Moyen-Orient. 
Le 14 mai à 19 h 30 (Village)
> Moyette, La Mue du Lotus / Cie Tout 
va bien ! [France] TanzSzene Bremen 
[Allemagne] Ateliers Indigo [Belgique] / 
Une forme vivante mêlant théâtre, danse
et musique. 
Le 15 mai à 18 h, le 16 mai à 17 h (BLIIIDA)
> La neige est blanche, Marine Mane – Cie 
In Vitro [France] / Au cœur de la montagne, 
dans une traversée intime.
Le 15 mai à 18 h, le 16 mai à 15 h et 18 h (ESAL)
> Borda, Lia Rodrigues [Brésil] / Une choré-
graphie qui explore les lignes qui séparent, 
relient et déplacent les corps.
Les 15 et 16 mai à 20 h (Arsenal)
> L’Ombre du Tigre, Eli Neva Jaramillo 
[Colombie/France] / Notre rapport à l’autre, 
à soi.
Le 16 mai à 15 h et 18 h 30, le 17 mai à 15 h (St 
Pierre aux Nonnains)
> Kanashimi, Akiko Hasegawa [France/
Japon] / Duo danse et violon.
Le 17 mai à 16 h 30 (Arsenal)
> Une Nuit Blanche, Elina Kulikova et Dima
Efremov [France/Suisse /ex-Russie] / Une 
rave hybride et puissante.
Le 17 mai à 18 h (Arsenal)
> Dzudza, Idio Chichava [Mozambique] / 
Une plongée intense dans l’énergie urbaine
de Maputo.
Le 20 mai à 20 h (Arsenal)
> Yalla Miku + Ammar 808 + Tune Zitoune / 
Traditions du nord de l’Afrique et musiques 
électroniques s’embrasent. 
Le 21 mai à 20 h 30 (Les Trinitaires)
> Nenna, Morgane Audoin [France/Algérie] / 
Sur les traces d’un héritage familial.
Le 22 mai à 11 h (Parc de jeux rue du
Languedoc), le 23 mai à 17 h (Village)

> Histoire(s) décoloniale(s) #DALILA, 
Betty Tchomanga et Dalila Khatir [France/
Algérie] / Comment aborder l’histoire co-
loniale et son héritage ? 
Le 22 mai à 18 h 30 (Maison des associations, 
Borny), le 23 mai à 17 h (Village)
> When I saw the sea, Ali Chahrour [Liban] / 
Danse, musique et théâtre donnent voix 
aux travailleuses domestiques migrantes. 
Le 22 mai à 20 h (BAM)
> EX-otic, Hadir Nached [Egypte] / Danse, 
résistance et intimité ouvrent un espace 
d’émancipation.
Le 22 mai à 21 h 30 (BAM), le 23 mai à 22 h 
(Village)
> Zål, Sayeh Sirvani [Iran/France] / Un conte
marionnettique puissant. 
Le 23 mai à 11 h et 16 h, le 24 mai à 10 h (St 
Pierre aux Nonnains)
> Robot, Cie Chamar Bell Clochette 
[Suisse] / Performance mécanico-ob-
jecto-musicale.
Le 23 mai à 14 h et 16 h 30 (L’agora)
> The Way Back, Mariam Dahab, Nasine 
Nasr, Bassem Diaa et Zeyad Medhat 
[Egypte] / Danse, musique et perfor-
mance pour sonder nos liens à la Terre et 
à la mémoire.
Le 23 mai à 14 h 30, le 24 mai à 15 h 30 (St 
Pierre aux Nonnains)
> 3 Saisons et 1 corps, Mohammed Al 
Qudwa et Martha Kiss Perrone [Palestine/
Brésil] / La 1ère création du jeune poète pa-
lestinien. 
Le 23 mai à 16 h, le 24 mai à 16 h 30 (Les 
Trinitaires)
> Souad Massi et l’Orchestre national de 
Metz Grand Est, Fayçal Karoui [Algérie/
France] / Elle mêle folk, chaâbi et rock avec
authenticité. Le 23 mai à 20 h (Arsenal)
> Meryem Aboulouafa, Abdullah Miniawy / 
Sons et chants du Maghreb au Moyen-
Orient. Le 23 mai à 20 h (Centre Pompidou-
Metz)

> Gathering Memories with my Eyelashes, 
Nanda Mohammad [Syrie/Egypte] / Un
voyage au cœur de la mémoire.
Le 24 mai à 14 h et 20 h (Arsenal)
> Language : no broblem, Marah Haj Hussein 
[Palestine/Belgique] / De ce que signifie 
vivre et penser à travers plusieurs langues.
Le 24 mai à 18 h (Arsenal)
> EIN L AQL / Univers sonores immersifs
et psychédéliques par le duo égyptien. 
Le 24 mai à 21 h 30 (St Pierre aux Nonnains)
> Karam Al Zouhir / Il fait de l’alto la voix
d’un exil lumineux.
Le 26 mai à 19 h (Espace Koltès)
> La Perle, Sayeh Sirvani [Iran/France] / 
Entre marionnette contemporaine et 
poésie persane.
Le 26 mai à 20 h (Espace Koltès)
> Faire parler les archives des non-alignés, 
Mila Turajlić [Serbie] / La cinéaste s’empare 
d’archives filmées inédites pour retracer 
l’émergence des pays non-alignés.
Le 27 mai à 19 h (L’agora)
> Oüm, Fouad Boussouf [Maroc] / Un 
hommage dansé fiévreux à l’icône de la
chanson égyptienne.
Le 28 mai à 20 h (Arsenal)
> PRAED / Le duo suisso-libanais croise 
musique populaire arabe et approches
expérimentales.
Le 28 mai à 21 h 30 (Village)
Et aussi : expositions, installations, soirées 
DJ, rencontres, ateliers… 

Programmation complète :  
passages-transfestival.fr
Billetterie :  
passages-transfestival.mapado.com
Du 14 au 28 mai
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PASSAGES TRANSFESTIVAL
Du 14 au 28 mai, le festival 

« profondément international » 

des arts du spectacle vous fait 

pérégriner à travers le globe, 

en vous donnant des nouvelles 

transculturelles d’un monde qui 

tremble… Une manifestation 

nourrie de voyages, de 

croisements, de récits inédits, 

de voix venues d’ailleurs et de 

corps dansants, rythmée par les 

battements de notre planète.

En 2026, Passages fête ses 15 ans 

à Metz, une édition anniversaire 

qui s’annonce jubilatoire. En 

se penchant sur les « nouveaux 

rivages », avec notamment une 

ouverture affirmée sur ceux de la 

Méditerranée, le festival convie 

plusieurs générations d’artistes 

de 4 continents, en passant entre 

autres du Brésil au Japon, du 

Mozambique à l’Égypte, du Liban 

à l’Iran, de la Russie au Maghreb. 

Il s’attache particulièrement à 

donner une nouvelle vision 

de la création contemporaine 

vivace dans le monde arabe.

Son programme, résolument 

transdisciplinaire, décloisonne 

et mélange les expressions 

artistiques : cinéma, musique, 

danse, théâtre, arts visuels, 

poésie, photographie, sous 

la forme de performances, 

films, concerts, chants, DJ 

sets, ballets, chorégraphies, 

représentations collectives et 

seuls en scène, marionnettes, 

installations interactives, collages 

et expositions.

Son village basé à l’Esplanade, 

lieu de détente et de rencontres 

artistiques au cœur du festival, 

vous accueille avec ses ateliers, 

son Karava’Bar, sa Librairie et son 

Kontainer, point d’information 

et de billetterie. Cette année, 

il devient nomade, en se 

déplaçant au gré des spectacles 

aux Trinitaires, à la BAM et 

à l’espace Koltès.

 㩷 Programme et billetterie 
sur passages-transfestival.fr 
et au village sur l’Esplanade 

devant l’Arsenal.

SEMAINE DE LA 
PROPRETÉ

L’enjeu de la propreté urbaine repose sur un paradoxe : 

répondre à l’exigence légitime des habitants de vivre 

dans une ville propre, tandis que les comportements 

inciviques sont de plus en plus fréquents. Le citoyen 

détient une grande responsabilité dans la propreté de 

son environnement, son rôle est essentiel. Dans cet esprit, 

la Semaine de la propreté est un évènement qui veut 

informer, éduquer et sensibiliser les habitants de tout âge 

à la propreté de la cité.

Au programme, du 8 au 14 juin : chantiers de nettoyage 

participatif, chasse aux déchets avec les enfants, 

sensibilisation dans les écoles, distribution de cendriers 

de poche dans les bars et sur les terrasses, réalisation de 

fresques d’embellissement anti-tags, visite du Centre de 

valorisation des déchets d’Haganis, opération spéciale 

à Borny (ateliers pédagogiques, recyclage valorisant, 

trucothèque, démonstration de matériel), tests d’aptitude à 

l’éducation canine, ateliers cuisine « anti-gaspi », nettoiement 

des berges de la Moselle en kayak et de ses hauts fonds 

les pieds dans l’eau, etc.

Point d’orgue le samedi 13 juin après-midi place 

Saint-Louis, où le Village de la propreté déploie 

ses stands, ateliers, jeux, son théâtre de rue et son 

« repair café ». À noter une sensibilisation particulière 

à la lutte contre la consommation de protoxyde d’azote, 

fléau sanitaire aux conséquences néfastes aussi sur 

la propreté environnementale.

 㩷 Programme des animations sur metz.fr
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ALLO MAIRIE
0800 891 891

Postuler à
l’Eurométropole de Metz

Postuler à
la Ville de Metz

L’EUROMÉTROPOLE DE METZ RECRUTE (H/F)

MOBILITÉ ET ESPACES PUBLICS

RESPONSABLE SIGNALISATION VERTICALE

RESPONSABLE SIGNALISATION DIRECTIONNELLE

RESPONSABLE SIGNALISATION ROUTES
MÉTROPOLITAINES

CONDUCTEUR DE TRAVAUX
EN INFRASTRUCTURES -

SECTEUR COURONNE MÉTROPOLITAINE

BÂTIMENTS ET GARDIENNAGE

CHARGÉ DE LA GESTION TECHNIQUE
DES BÂTIMENTS : ACCÈS ET FLUIDES

GESTION DES DÉCHETS

RIPEURS

LA VILLE DE METZ RECRUTE (H/F)

PROPRETÉ URBAINE

AGENT DE PROPRETÉ URBAINE

PETITE ENFANCE

AGENT DE PUÉRICULTURE /
AUXILIAIRE DE PUÉRICULTURE

LE CENTRE DE SUPERVISION
URBAIN (CSU) RECRUTE

SON RESPONSABLE D’ÉQUIPE
DE NUIT

Management d’une équipe de 7 personnes

Interface entre les équipes de nuit,
les équipes de jour et les partenaires extérieurs

(police, gendarmerie et polices municipales)

Conception et mise en place d’une nouvelle
façon de fonctionner, en collaboration avec

les communes intégrées au CSU

Télémétrie, au même titre que les opérateurs

Tâches administratives partagées entre les
différents responsables du service, en cohérence
avec la législation encadrant la vidéoprotection

Expérience de manageur requise,
dans l’idéal dans le domaine de la sécurité

en extérieur

PASSAGES  
TRANSFESTIVAL
Du 14 au 28 mai, Passages fête ses 15 ans 
à Metz et les 5 ans du Transfestival. 
Une édition vibrante et engagée 
qui rayonnera dans la cité messine et 
transmettra des nouvelles transcultu-
relles du monde. 

Chants, danses, paroles et images 
d’artistes multiformes, toutes générations 
confondues. Des propositions specta-
culaires de talents originaires de Rio 
de Janeiro, Beyrouth, Gaza, Téhéran, 
Damas, Kiev, Genève, d’Alger, Anvers, 
du Caire ou encore du Grand Est.

14 au 28 mai, Metz
Place de la République

METZ
LE LIVRE À METZ 
LITTÉRATURE ET JOURNALISME
39e édition : Habiter le monde
10 au 12 avril

La programmation du festival mobilise 
de nombreuses pistes de réflexion, 
permettant de nous interroger sur nos 
capacités individuelles et collectives  
à nous représenter le monde, à agir 
pour qu’il soit habitable pour tous et 
chacun, maintenant et demain.

Invités d’honneur : Sorj Chalandon, 
Ronan Badel et Jean-Paul Krassinsky.

Création graphique : Chloé Hommel-Redeler / Direction de la communication Ville de Metz et Metz Métropole. 
Licence d’entrepreneur de spectacles de 1er, 2e et 3e catégories / PLATESV-R-2021-000195, 000196, 000197.

Produit par L’OPÉRA-THÉÂTRE DE L’EUROMÉTROPOLE DE METZ
Concept et mise en espace PAUL-ÉMILE FOURNY

Avec THIERRY FRÉMONT et NICOLAS STAVY

15
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2026
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LES SEPT  DERNIÈRES 
PAROLES  DU CHRIST 

EN CROIX
Joseph Haydn

Oratorio
(version pour piano)

HORS LES MURS

EUROMÉTROPOLE DE METZ

BILLETTERIE DE L’OPÉRA-THÉÂTRE À L’OFFICE DE TOURISME
2, place d’Armes - METZ

Réservations 03 57 88 36 66 / opera.eurometropolemetz.eu
OperaTheatreEurometropoleMetz   OperaMetz
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EUROMÉTROPOLE METZ MAG AZINE - N°122
juin-juillet 2026

Le festival transdisciplinaire rappelle 
toujours combien nos cultures s’enri-
chissent de rencontres, de voyages 
et de partages. Alors que le mois de 
mai oscillait entre pluie, vent et soleil, 
on découvrait, au cœur de cette édi-
tion intitulée Nouveaux rivages, le pro-
jet Cairo reassembled. 

Trois jeunes créatrices issues de 
l’école d’art du Caire mêlent images 
d’archives numérisées, photographie 
et peinture. Leurs collages, qu’elles ont 
installés place de la République et 
sur la façade de l’ancienne bâtisse du 
magasin C&A rue Serpenoise pen-
dant la durée du festival, ravivent des 
sédiments de culture entrecroisés : 

bribes d’images du centre historique 
de leur ville où démolitions et réha-
bilitations se superposent, ou encore 
réminiscences de culture d’Égypte 
ancienne agrégées à des éléments 
orientaux. 

Et les artistes de rappeler : « La culture 
de l’Égypte ne se réduit pas au cliché 
des trois pyramides », insistent-elles, 
inspirées tant par les tours de pi-
geonniers antiques que par des élé-
ments de cultures anciennes copte 
et chiite, ou encore les visages si ex-
pressifs des « portraits du Fayoum », 
ressurgis de l’époque romaine. « Les 
personnes qui décédaient étaient 
peintes sur du bois. Les mesures étaient 

prises de leur vivant », expliquent les 
jeunes femmes, qui convoquent aussi 
des figures du cinéma comme Omar 
Sharif et autres stars. 

À Metz, les créatrices ont collaboré 
avec des étudiantes de l’École su-
périeure d’art de Lorraine et ont 
intégré des éléments du patrimoine 
messin à leurs travaux. « Au moment 
où l’on ne sait plus comment regarder 
le monde, on a besoin d’entendre 
des paroles d’artistes, qui sont pré-
cieuses », exprime Benoît Bradel, 
directeur du festival.

Retrouvez notre article complet sur 
eurometropolemetz.eu

Depuis 15 ans implanté à Metz, le festival Passages fêtait aussi ce mois de 
mai les cinq ans de sa métamorphose en Transfestival, rencontre toujours 
plus féconde d’expressions artistiques. Les arts visuels faisant partie du 
voyage, le mag a rencontré Rana Yasser, Menna Wassem et Salma  
Ahmed, jeunes artistes venues du Caire, invitées à installer leurs col-
lages dans la ville.

FESTIVAL PASSAGES

NOUVEAUX RIVAGES ET 
PRÉCIEUSES PAROLES 

D’ARTISTES

CULTURE
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EUROMÉTROPOLE METZ MAG AZINE - N°122
juin-juillet 2026

Interview par Dominique Cuttitta-Weber, rédactrice en cheffe du magazine de l’Eurométropole de Metz, des trois artistes 
égyptiennes de l’édition 2026 : Rana Yasser, Menna Wessam et Salma Ahmed
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REPUBLICAIN-LORRAIN.FR
24 février / https://c.republicain-lorrain.fr/elections/2026/02/25/elections-municipales-que-serait-une-ville-sans-
spectacle-vivant

24 mars / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/03/24/passages-transfestival-nous-embarque-pour-
un-voyage-autour-du-monde

22 avril / https://c.republicain-lorrain.fr/environnement/2026/04/22/la-tete-dans-le-guidon-demandez-le-pro-
gramme

16 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/06/le-casse-tete-financier-des-festivals

11 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-
festival-passages-qui-debute-jeudi-14-mai 

14 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-
a-metz-est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation

18 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/societe/2026/05/18/l-agenda-de-la-semaine-une-nuit-au-musee-ou-un-
emploi-au-luxembourg

20 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-
decouverte-des-sites-culturels-messins

22 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/22/artiste-syrienne-exilee-en-egypte-nanda-mo-
hammad-nous-fait-voyager-dans-son-passe 

26 mai  /  https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/26/praed-fete-ses-20-ans-avec-un-concert-
electro-et-shaabi

29 mai / https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/29/rendez-vous-aux-jardins-le-vivant-en-spec-
tacle-au-chateau

08 juin / https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-tra-
vaux-aux-consequences-multiples

LASEMAINE.FR
02 janvier / https://www.lasemaine.fr/culture/toutes-les-grandes-dates-des-festivals-2026-de-lorraine/ 

24 mars /  https://www.lasemaine.fr/culture/culture-a-metz-une-edition-anniversaire-pour-passages-transfestival/

14 mai / https://www.lasemaine.fr/culture/au-passages-transfestival-faites-le-tour-du-monde-sans-quitter-metz/ 

15 mai / https://www.lasemaine.fr/debats/edito/edito-a-metz-le-festival-passages-pourra-t-il-survivre-a-la-crise/

23 mai / https://www.lasemaine.fr/culture/nuit-europeenne-des-musees-2026-que-voir-a-metz/

MOSELLE.TV
12 mai  / « La Boîte à M’Alice » émission enregistrée le 04 mai au jardin botanique et diffusée le 12 mai
– Interview de Benoît Bradel par Alicia Hiblot ou directement sur youtube : https://www.youtube.com/
watch?v=LCPLg-OAscw&t=9s

14 mai / https://moselle.tv/passages-transfestival-2026-metz-au-rythme-des-cultures-du-monde/

https://c.republicain-lorrain.fr/elections/2026/02/25/elections-municipales-que-serait-une-ville-sans-spectacle-vivant 
https://c.republicain-lorrain.fr/elections/2026/02/25/elections-municipales-que-serait-une-ville-sans-spectacle-vivant 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/03/24/passages-transfestival-nous-embarque-pour-un-voyage-autour-du-monde 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/03/24/passages-transfestival-nous-embarque-pour-un-voyage-autour-du-monde 
https://c.republicain-lorrain.fr/environnement/2026/04/22/la-tete-dans-le-guidon-demandez-le-programme 
https://c.republicain-lorrain.fr/environnement/2026/04/22/la-tete-dans-le-guidon-demandez-le-programme 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/06/le-casse-tete-financier-des-festivals 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-festival-passages-qui-debute-jeudi-14-mai  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-festival-passages-qui-debute-jeudi-14-mai  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/11/trois-bonnes-raisons-de-prendre-le-temps-au-festival-passages-qui-debute-jeudi-14-mai  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-a-metz-est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-a-metz-est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/14/pourquoi-le-village-de-passages-transfestival-a-metz-est-un-carrefour-du-monde-et-de-la-creation 
https://c.republicain-lorrain.fr/societe/2026/05/18/l-agenda-de-la-semaine-une-nuit-au-musee-ou-un-emploi-au-luxembourg 
https://c.republicain-lorrain.fr/societe/2026/05/18/l-agenda-de-la-semaine-une-nuit-au-musee-ou-un-emploi-au-luxembourg 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-decouverte-des-sites-culturels-messins 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-decouverte-des-sites-culturels-messins 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/20/nuit-europeenne-des-musees-2026-a-la-decouverte-des-sites-culturels-messins 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/22/artiste-syrienne-exilee-en-egypte-nanda-mohammad-nous-fait-voyager-dans-son-passe  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/22/artiste-syrienne-exilee-en-egypte-nanda-mohammad-nous-fait-voyager-dans-son-passe  
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/26/praed-fete-ses-20-ans-avec-un-concert-electro-et-shaabi
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/26/praed-fete-ses-20-ans-avec-un-concert-electro-et-shaabi
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/29/rendez-vous-aux-jardins-le-vivant-en-spectacle-au-chateau 
https://c.republicain-lorrain.fr/culture-loisirs/2026/05/29/rendez-vous-aux-jardins-le-vivant-en-spectacle-au-chateau 
https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-travaux-aux-consequences-multiples 
https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-travaux-aux-consequences-multiples 
https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-travaux-aux-consequences-multiples 
https://c.republicain-lorrain.fr/economie/2026/06/08/rue-des-trinitaires-un-an-de-fermeture-et-de-travaux-aux-consequences-multiples 
https://www.lasemaine.fr/culture/toutes-les-grandes-dates-des-festivals-2026-de-lorraine/
https://www.lasemaine.fr/culture/culture-a-metz-une-edition-anniversaire-pour-passages-transfestival/
https://www.lasemaine.fr/culture/au-passages-transfestival-faites-le-tour-du-monde-sans-quitter-metz/ 
https://www.lasemaine.fr/debats/edito/edito-a-metz-le-festival-passages-pourra-t-il-survivre-a-la-crise/
https://www.lasemaine.fr/culture/nuit-europeenne-des-musees-2026-que-voir-a-metz/
https://moselle.tv/melies/
https://www.youtube.com/watch?v=LCPLg-OAscw&t=9s 
https://www.youtube.com/watch?v=LCPLg-OAscw&t=9s 
https://moselle.tv/passages-transfestival-2026-metz-au-rythme-des-cultures-du-monde/
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LAGAZETTEFRANCE.FR
12 mai https://www.lagazettefrance.fr/article/passages-transfestival-a-metz-15-bougies-et-une-edition-ouverte-
sur-le-monde

POLY.EU  
29 avril https://www.poly.fr/annee-danniversaires-pour-passages-transfestival-a-metz/

EUROMETROPOLEMETZ.EU
https://www.eurometropolemetz.eu/actualites-1/detail/festival-passages-nouveaux-rivages-et-precieuses-pa-
roles-dartistes

RADIO WEB TÁ IN CASA!  
11 mai / Interview en Live de Benoît Bradel (en portuguais) - Podcast à voir sur la chaine youtub de Passages Trans-
festival : https://www.youtube.com/watch?v=OMB12YCukf8&t=3s

RADIO WEB KAJOU 
07 mai / Interview de Benoît Bradel par Kajou

SZENIK.EU
19 février / https://www.szenik.eu/devenez-benevoles-pour-le-passages-transfestival-de-metz-76974

SPECTATIF.COM
https://www.spectatif.com/2026/05/passages-transfestival-international-performing-arts-a-metz.html

FRANCEFESTIVAL.COM
https://www.festivalenfrance.com/festival/passages-transfestival

https://www.lagazettefrance.fr/article/passages-transfestival-a-metz-15-bougies-et-une-edition-ouverte-sur-le-monde
https://www.lagazettefrance.fr/article/passages-transfestival-a-metz-15-bougies-et-une-edition-ouverte-sur-le-monde
https://www.poly.fr/annee-danniversaires-pour-passages-transfestival-a-metz
https://www.eurometropolemetz.eu/actualites-1/detail/festival-passages-nouveaux-rivages-et-precieuses-paroles-dartistes
https://www.eurometropolemetz.eu/actualites-1/detail/festival-passages-nouveaux-rivages-et-precieuses-paroles-dartistes
https://www.youtube.com/watch?v=OMB12YCukf8&t=3s
https://www.szenik.eu/devenez-benevoles-pour-le-passages-transfestival-de-metz-76974
https://www.spectatif.com/2026/05/passages-transfestival-international-performing-arts-a-metz.html 
https://www.festivalenfrance.com/festival/passages-transfestival 
https://www.festivalenfrance.com/festival/passages-transfestival 
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ÉVÉNEMENTS AGENDAS CULTURELS

FACTUEL 
11 février / https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/festival-passages-transfestival-edition-2026/
06 mai  / https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/passage-transfestival-2026-espace-bernard-marie-koltes/

METZ.FR
https://metz.fr/agenda/fiche-40648.php

ELLE.LU
01 mai / https://www.elle.lu/fr/10596-que-faire-au-luxembourg-en-mai-2026.html

SZENIK.EU
19 février / https://www.szenik.eu/devenez-benevoles-pour-le-passages-transfestival-de-metz-76974

JDS.FR 
15 avril / https://www.jds.fr/metz/manifestations/festival/passages-transfestival-2026-1423747
20 mai / https://www.jds.fr/metz/sports/balade-passages-transfestival-a-la-maison-robert-schuman-1540021_A 

TOUT-METZ.COM 
14 mai / https://tout-metz.com/metz-parti-edition-2026-passages-transfestival-845259
02 juin / https://tout-metz.com/fete-reouvertur-trinitaires-metz-2026-846264

PRESSACTUS.FR
https://www.pressactus.fr/passages-transfestival-2026-grand-rendez-vous-culturel-de-metz/

VIVOP.FR
https://www.vivop.fr/ville/metz-57463/evenement/passages-transfestival-2026/bab3fb59-97d3-3749-b1c1-
f2c5d955280e

57AGENDACULTUREL.FR
https://57.agendaculturel.fr/festival/passages-transfestival.html

https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/festival-passages-transfestival-edition-2026/ 
https://factuel.univ-lorraine.fr/evenement/passage-transfestival-2026-espace-bernard-marie-koltes/ 
https://metz.fr/agenda/fiche-40648.php
https://www.elle.lu/fr/10596-que-faire-au-luxembourg-en-mai-2026.html 
https://www.szenik.eu/devenez-benevoles-pour-le-passages-transfestival-de-metz-76974
https://www.jds.fr/metz/manifestations/festival/passages-transfestival-2026-1423747_A
https://www.jds.fr/metz/sports/balade-passages-transfestival-a-la-maison-robert-schuman-1540021_A  
https://tout-metz.com/metz-parti-edition-2026-passages-transfestival-845259
https://tout-metz.com/fete-reouvertur-trinitaires-metz-2026-846264
https://www.pressactus.fr/passages-transfestival-2026-grand-rendez-vous-culturel-de-metz/ 
https://www.vivop.fr/ville/metz-57463/evenement/passages-transfestival-2026/bab3fb59-97d3-3749-b1c1-
https://www.vivop.fr/ville/metz-57463/evenement/passages-transfestival-2026/bab3fb59-97d3-3749-b1c1-
https://57.agendaculturel.fr/festival/passages-transfestival.html


4 55

Table ronde avec les artistes Nanda Mohammad, Ali Charour, Nanda et Adel Abdelwahab ,  MArah Haj Hussein 

Fouad Boussouf  - Oüm 

Idio Chichava - Dzudza 



Contact   Valérie Guelton / communication@passages-transfestival.fr

LES INVITÉS DU QG  
AFRICA2020 DE METZ
Ishyo Arts Centre de Kigali (Rwanda) 
et Carole Karemera

Depuis sa création en 2007, le Ishyo Arts Centre s’est 
engagé à développer des œuvres et un programme 
innovant et de qualité, profondément en adéquation 
avec son environnement direct et la complexe vérité 
historique, sociale et économique du Rwanda et de la 
sous-région. Chacune de ses créations soulève la ques-
tion de la place de l’art dans la société, de sa possible 
contribution et de son engagement vis-à-vis du public 
qu’il prétend servir. 
Le carrefour géographique et linguistique qu’offre le 
Rwanda d’aujourd’hui, la confluence des idées et le 
développement de nouveaux concepts, tout tend à la 
remise en question profonde et à la recherche de nou-
veaux modèle de société pour cette région, les arts et 
la culture n’y échappent pas. Carole Karemera, asso-
ciée à 7 autres femmes, portent aujourd’hui un projet 
exemplaire, vecteur de dynamisme et d’une énergie 
sans faille et sans précédent à Kigali et plus largement 
au Rwanda et dans la région des Grands Lacs. Le QG 
Africa2020 de Metz invite aujourd’hui le Ishyo Arts 
Centre et se réjouit de pouvoir co-construire avec Carole 
Karemera et ses partenaires, une programmation forte, 
tournée vers la création panafricaine. Portés par des 
réalités de vie, d’histoire, de culture et de connaissance 
ces projets ouvrent à la rencontre des idées, des pen-
sées, des formes et des imaginaires.

Carole Karemera est actrice, musicienne, artiste 
multiforme mais aussi cofondatrice et directrice 
du Centre des arts Ishyo basé à Kigali. Elle produit 
le festival Kina, le festival Home Sweet Home et 
coproduit le festival de musique Isaano. C’est une 
activiste qui milite en faveur de la liberté d’expression 
et de création en Afrique. Elle est membre du comité 
directeur du Réseau Panafricain pour le développement 
des politiques culturelles en Afrique (ACPN). Elle est 
actuellement membre du conseil d’administration du 
Fonds Mondial Africain pour l’Héritage, de l’Académie 
Rwandaise de la Langue et de la Culture et de ASSITEJ 
au Rwanda. Au cours des 10 dernières années, elle a 
développé un travail approfondi sur les Arts, la mémoire 
et les espaces publics. Elle assure la co-direction d’un 
réseau de promotion et de diffusion de la littérature 
africaine et caribéenne appelé LITTAFCAR.ORG et 
du projet « Small citizens » pour le développement du 
théâtre jeune public en Afrique centrale. Actuellement 
elle développe deux nouvelles pièces sur les conditions 
de vie et de travail des travailleurs domestiques en 
Afrique.

> Carole Karemera rejoindra le comité artistique de
Passages Transfestival à compter de 2021.

SAISON AFRICA2020 
Commissaire générale de la Saison Africa2020 : 
N’Goné Fall

Dédiée à l’intégralité du continent africain, la Saison 
Africa2020 est un projet hors normes. 
Conçue autour des grands défis du 21e siècle cette 
Saison met l’humain au centre de son propos. Labora-
toire de production et de diffusion d’idées, elle présente 
les points de vue de la société civile du continent africain 
et de sa diaspora récente dans tous les secteurs d’acti-
vité. 
La Saison Africa2020 est la caisse de résonance de ces 
agents du changement qui bousculent les codes, expé-
rimentent de nouvelles relations au monde et impactent 
les sociétés contemporaines. 
La Saison Africa2020 est un projet panafricain et plu-
ridisciplinaire, centré sur l’innovation dans les arts, les 
sciences, les technologies, l’entrepreneuriat et l’écono-
mie. Plateforme de partage de connaissances et de sa-
voirs, elle place l’éducation au cœur de sa programma-
tion, met à l’honneur les femmes dans tous les secteurs 
d’activité et cible en priorité la jeunesse. 
La Saison Africa2020 est le révélateur d’une dynamique 
continentale.

10-12 rue des Trinitaires  
57000 METZ — FR

+33 (0)3 87 17 07 06
passages-transfestival.fr
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